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LA CAPITALE de l’Ouest, Oran, a célébré 
en grande pompe, avant-hier, la cérémonie 
de clôture du championnat national scolai-
re des sports collectifs, un rendez-vous 
sportif de grande envergure placé sous le 
haut patronage du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune. Organisé 
au stade Ahmed-Zabana, l’événement a 
réuni près de 4 000 élèves venus des quatre 
coins du pays, représentant les trois cycles 
d’enseignement, dans une ambiance festi-
ve et fédératrice. 
Cette édition, placée sous le slogan évoca-
teur «Nos champions sont dans nos 
écoles», a marqué un tournant dans la 
dynamique du sport scolaire en Algérie. 
Elle s’est distinguée par une organisation 
rigoureuse, une mobilisation exceptionnel-
le des établissements éducatifs et une forte 
implication des autorités locales et natio-
nales. La cérémonie s’est déroulée en pré-
sence du ministre de l’Education nationa-
le, Abdelhakim Belaabed, et celui de la 
Jeunesse et des Sports, Abderrahmane 
Hammad, ainsi que du wali d’Oran, Saïd 
Sayoud. Tous ont salué la réussite éclatan-
te de cette manifestation sportive, reflet de 
la volonté politique de faire du sport sco-
laire un véritable levier d’épanouissement 
et de réussite pour les jeunes Algériens. 
Les équipes finalistes, issues d’un long 
processus de sélection entamé dès le 
niveau local, ont été honorées pour leurs 

performances remarquables dans les disci-
plines phares que sont le football, le vol-
ley-ball et le basket-ball. En football, le 
titre national a été remporté par l’équipe 
représentant la wilaya de Médéa, qui s’est 
imposée avec brio. En volley-ball, les hon-
neurs sont revenus à la formation de Sétif, 
dont le jeu collectif et la technique ont 
séduit le public. En basket-ball, c’est 
l’équipe de Boufarik (wilaya de Blida) qui 
a décroché le trophée national, confirmant 
la tradition de cette ville en matière de 
sport de haut niveau. Dans son discours, le 
wali d’Oran a tenu à exprimer sa fierté 
d’accueillir un tel événement et a rendu un 

vibrant hommage aux ministres présents 
ainsi qu’à l’ensemble des encadreurs, 
enseignants, bénévoles et membres du 
mouvement associatif impliqués dans l’or-
ganisation. Il a également salué le travail 
de la commission nationale du sport sco-
laire, soulignant son rôle structurant dans 
la promotion de la pratique sportive dans 
les établissements d’enseignement. 
Pour sa part, le directeur de la jeunesse et 
des sports de la wilaya d’Oran, Adel Ted-
jar, a rappelé qu’Oran est une ville sporti-
ve par excellence, forte de ses expériences 
dans les compétitions nationales, afri-
caines et internationales, à l’image des 

jeux Méditerranéens de 2022. Il a mis en 
avant la qualité des infrastructures mises à 
disposition des jeunes sportifs venus de 
tout le pays, comme autant d’éléments de 
motivation et d’excellence. 
M. Tedjar a également souligné que ce 
championnat national trace les grandes 
lignes d’une nouvelle feuille de route pour 
un encadrement optimal du sport scolaire, 
en droite ligne avec les orientations du pré-
sident de la République. Il a insisté sur le 
rôle central que doit jouer l’école dans la 
détection, la formation et l’accompagne-
ment des futurs talents sportifs du pays. 

D’Oran, Brahim Mazi

CLÔTURE DU CHAMPIONNAT SCOLAIRE DES SPORTS COLLECTIFS À ORAN  

Le sport, levier de l’avenir national

LE MINISTÈRE de l’Éducation nationale a lancé hier un dernier 
appel aux parents qui n’ont pas encore inscrit leurs enfants nés 
entre le 1er janvier et le 31 décembre 2019 en première année de 
l’enseignement primaire. Ces derniers doivent impérativement 
procéder à cette inscription en ligne via la plateforme dédiée du 
ministère. C’est ce qu’a indiqué un communiqué du ministère. 
La tutelle précise, selon la même source, que la deuxième et der-
nière phase d’inscription débute ce dimanche 13 juillet 2025. Les 
parents concernés sont invités à se connecter sur le site 
https://awlya.education.dz pour enregistrer la demande d’inscrip-
tion de leur enfant. Le ministère souligne qu’aucun document jus-
tificatif ne sera exigé à ce stade. Les parents doivent simplement 

remplir le formulaire numérique mis à leur disposition, puis choi-
sir les établissements scolaires qui conviennent le mieux à leurs 
besoins. 
Une fois la procédure terminée, il est impératif de télécharger et 
conserver le formulaire ainsi que le récépissé de confirmation de 
la demande. Ces documents pourront être nécessaires lors des 
démarches ultérieures. 
Cette campagne d’inscription en ligne s’inscrit dans la continuité 
des efforts du ministère visant à simplifier les procédures admi-
nistratives et à faciliter l’accès à l’éducation pour tous les enfants 
à l’entrée de la scolarité obligatoire. 

M. B.

INSCRIPTION EN PREMIÈRE ANNÉE PRIMAIRE 

Dernier délai pour les enfants nés en 2019

Cette initiative vise à 
répondre aux besoins 
croissants en matière d’en-

cadrement des élèves et renforcer 
la structuration de l’accompagne-
ment éducatif à travers une orga-
nisation hiérarchisée, reposant 
sur quatre grades distincts et 
assortis de conditions précises 
d’accès et de promotion. 
Le nouveau corps des éducateurs 
spécialisés comprend quatre 
niveaux de responsabilité : édu-
cateur spécialisé, éducateur spé-
cialisé principal, éducateur spé-
cialisé en chef et éducateur spé-
cialisé général, ce dernier repré-
sentant le sommet de la carrière. 
Cette structuration traduit une 
volonté de professionnaliser 
davantage ce métier essentiel 
dans le fonctionnement quotidien 

des établissements scolaires, en 
clarifiant les rôles et en offrant de 
véritables perspectives d’évolu-
tion. 
Les éducateurs spécialisés seront 
affectés dans les écoles primaires 
selon les besoins exprimés, sous 
l’autorité directe des directeurs 
d’école et la supervision des ins-
pecteurs de l’éducation. Leurs 
missions couvriront l’encadre-
ment des élèves pendant les 
heures de classe, les récréations, 
les études surveillées, ainsi que 
leur accompagnement durant la 
restauration scolaire et les activi-
tés extrascolaires.  
En plus de ces missions de base, 
les éducateurs spécialisés princi-
paux auront un rôle de coordina-
tion pédagogique et participeront 
à l’élaboration de projets 

éducatifs individuels ou collec-
tifs, en collaboration étroite avec 
les enseignants. 
Les éducateurs spécialisés en 
chef seront, quant à eux, chargés 
de concevoir des programmes 
complémentaires, d’organiser les 
sorties pédagogiques et de super-
viser le travail des autres éduca-
teurs. À un niveau supérieur, les 
éducateurs spécialisés généraux 
auront des fonctions transver-
sales, notamment la planification 
des activités culturelles et spor-
tives, la gestion des outils péda-
gogiques, l’accueil des parents et 
la participation active au bon 
fonctionnement de l’institution 
scolaire. 
L’accès à ces grades est stricte-
ment encadré. Le recrutement au 
premier niveau, celui d’éducateur 

spécialisé, est ouvert aux titu-
laires du baccalauréat ayant 
accompli deux années d’études 
supérieures dans la spécialité, 
avec en plus une formation spé-
cialisée définie par arrêté minis-
tériel.  
Pour accéder au grade d’éduca-
teur spécialisé principal, il faut 
être surveillant éducateur titulaire 
ou stagiaire dans le primaire et 
justifier d’une licence ou d’un 
diplôme équivalent. Les grades 
supérieurs sont accessibles par 
concours professionnel ou sélec-
tion sur dossier, en fonction de 
l’ancienneté dans le poste (5 à 10 
ans), ou encore grâce à des 
diplômes universitaires : une 
licence permet d’accéder au 
grade en chef, tandis qu’un 
master est requis pour le grade 

général. Chaque promotion est 
soumise à la réussite d’une for-
mation spécifique, dispensée en 
partenariat entre le ministère de 
l’Éducation nationale et la direc-
tion générale de la Fonction 
publique. À travers ce nouveau 
dispositif, les autorités entendent 
professionnaliser et valoriser les  
fonctions éducatives dans le pri-
maire.  
Ce corps structuré d’éducateurs 
spécialisés vise à améliorer le 
suivi des élèves, soutenir les 
enseignants dans leur mission et 
instaurer un climat scolaire plus 
équilibré et propice à la réussite. 
Il marque une reconnaissance 
institutionnelle du rôle crucial 
joué par ces professionnels dans 
la vie quotidienne des écoles. 

Lynda Louifi

CRÉATION D’UN CORPS D’ÉDUCATEURS SPÉCIALISÉS 

Vers une école primaire plus encadrée

Structurer l’accompagnement 
pédagogique.  

Dans une volonté affirmée 
de renforcer l’encadrement 
des élèves et de structurer 

l’accompagnement 
pédagogique au sein 
des écoles primaires, 

le ministère de l’Éducation 
nationale a annoncé 

l’ouverture prochaine 
d’un concours national pour 

le recrutement au sein 
d’un tout nouveau corps 

baptisé «éducateurs 
spécialisés dans le soutien 

pédagogique».
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JEUNES ALGÉRIENS 
DE RUSSIE 
Un lien qui se renforce 
DANS le cadre d’une stratégie 
renouvelée de dialogue avec la 
diaspora, les l’Algérie a engagé une 
rencontre virtuelle avec de jeunes 
ressortissants établis en Russie. À 
travers cette initiative pilotée par le 
Conseil supérieur de la jeunesse et le 
ministère des Affaires étrangères, le 
pays affirme sa volonté de renforcer 
les liens avec sa jeunesse expatriée, 
d’écouter ses aspirations et de 
l’associer pleinement au 
développement national. C’est ce 
qu’a indiqué un communiqué du 
ministère des affaires étrangères. 
L’événement a été coorganisé par le 
Conseil supérieur de la jeunesse, en 
coordination avec l’ambassade 
d’Algérie à Moscou. M. Sofiane 
Chaib, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des Affaires étrangères, 
chargé de la Communauté nationale 
à l’étranger, et M. Mustapha 
Hidaoui, ministre de la Jeunesse et 
président du Conseil supérieur de la 
jeunesse, ont pris part à cet échange 
à distance, qui s’inscrit dans une 
série d’activités prévues au bénéfice 
des jeunes membres de la diaspora. 
Dans son allocution, M. Chaib a 
salué cette initiative qu’il qualifie de 
précieuse et constructive. Il a mis en 
avant la valeur ajoutée de ce type de 
rencontres participatives, conçues 
pour instaurer un dialogue continu 
autour des questions qui préoccupent 
les jeunes Algériens de l’étranger. Il 
a également rappelé que le ministère 
des Affaires étrangères accorde une 
priorité absolue à l’engagement de la 
diaspora dans les dynamiques 
nationales, en mettant en œuvre des 
mesures favorisant l’implication 
active des jeunes talents dans le 
processus de développement du pays. 
Le secrétaire d’État a souligné que 
l’interaction constante avec la 
communauté algérienne à l’étranger 
constitue un axe central de l’action 
diplomatique. Il a affirmé la 
disponibilité du ministère à examiner 
avec attention toutes les propositions 
formulées lors de cette rencontre, 
annonçant que d’autres réunions 
similaires seront organisées à 
l’avenir. 
De son côté, M. Hidaoui a mis 
l’accent sur la nécessité de maintenir 
des passerelles solides entre la 
jeunesse algérienne en Algérie et à 
l’étranger, afin de consolider le 
sentiment d’appartenance nationale 
et d’encourager des initiatives 
conjointes dans les domaines 
culturels, éducatifs et économiques. 
Cette démarche reflète l’engagement 
renouvelé des institutions algériennes 
à inclure pleinement la diaspora dans 
la vie nationale, non seulement 
comme relais d’influence à 
l’international, mais surtout comme 
acteur clé du développement global 
du pays. 
Il convient de souligner que l’Algérie 
accueille cet été plusieurs centaines 
d’enfants de sa diaspora pour des 
camps d’été organisés à travers le 
territoire. Une initiative qui vise à 
resserrer les liens avec la mère patrie, 
à transmettre les valeurs 
républicaines et à renforcer le 
sentiment d’appartenance nationale. 

 Aymen D.

LES RÉVÉLATIONS explosives de José 
María Aznar (1996-2004) lèvent le voile 
sur un pan méconnu de la diplomatie euro-
péenne. Les propos n’ont rien d’anodin. 
Dans un documentaire diffusé en Espagne, 
Bergel, l’ancien chef du gouvernement 
espagnol livre un témoignage saisissant. La 
France aurait tenté de forcer la main à 
Madrid pour faire plier sa position sur le 
Sahara occidental en faveur du Maroc. 
Mieux : Paris aurait même été jusqu’à sug-
gérer la cession des villes de Ceuta et 
Melilla ainsi que de l’île de Perejil, points 
de crispation historique entre Rabat et 
Madrid. «On m’a demandé de changer ma 
position sur le Sahara occidental et de 
céder Ceuta et Melilla», affirme Aznar sans 
ambages.  
Une déclaration qui, si elle était restée 
lettre morte à l’époque, jette aujourd’hui 
une lumière crue sur les arrière-cuisines de 
la diplomatie franco-espagnole. 
L’ancien Premier ministre espagnol va plus 
loin. Selon lui, la France aurait activement 
œuvré pour empêcher l’Union européenne 
de soutenir l’Espagne lors de la crise de 
l’île de Perejil en juillet 2002, lorsque des 

soldats marocains y avaient pris position. 
Une «trahison diplomatique» à peine voi-
lée que Paris n’a jamais reconnue, mais 
dont les contours prennent aujourd’hui une 
tout autre résonance à l’aune des propos 
d’Aznar. 
Depuis plusieurs décennies, la France 
affiche un soutien constant, quoique sou-
vent feutré, à la position marocaine sur le 
Sahara occidental. Un soutien qui dépasse 
les simples considérations bilatérales : 
Paris pèse de tout son poids au sein du 
Conseil de sécurité de l’ONU pour bloquer 
tout mandat des casques bleus sur la sur-
veillance des droits humains au Sahara. En 
2013, elle a même opposé son veto à une 
résolution en ce sens. 
Cette politique, en décalage complet avec 
les positions onusiennes appelant à un réfé-
rendum d’autodétermination, s’inscrit dans 
une logique d’intérêts économiques, mili-
taires et sécuritaires profonds entre Paris et 
Rabat. Mais à quel prix diplomatique ? 
Les déclarations d’Aznar posent une ques-
tion dérangeante : la politique étrangère de 
la France envers le Maghreb a-t-elle 
franchi la ligne rouge en manipulant les 

équilibres régionaux à son avantage ? Loin 
de la neutralité affichée par Bruxelles, la 
France semble avoir privilégié une logique 
d’alliances occultes, quitte à miner la cohé-
sion européenne. 
Cette attitude alimente depuis des années 
une crise de confiance entre Alger et Paris, 
Alger considérant la position française 
comme une gifle diplomatique et une 
atteinte directe au droit du peuple sahraoui 
à l’autodétermination. Elle nourrit aussi 
une frustration croissante au sein de la 
société civile européenne, de plus en plus 
sensible aux questions de décolonisation 
inachevée. 
Dans un contexte où le Maroc ne cache 
plus ses ambitions territoriales, y compris 
envers des enclaves espagnoles, et où le 
Sahara occidental reste une poudrière à ciel 
ouvert, la France ferait bien de réinterroger 
les fondements de son alignement aveugle. 
La diplomatie ne peut se résumer à des 
deals de coulisses.  
Pas lorsqu’il s’agit de principes aussi fon-
damentaux que le droit des peuples à dis-
poser d’eux-mêmes. 

Meriem Djouder 

SAHARA OCCIDENTAL 

Entre Rabat et Madrid, 
la main invisible de Paris ? 

Selon un communiqué du 
département, le chef de 
la diplomatie algérienne, 

Ahmed Attaf, a exprimé cette 
demande lors d’un entretien 
téléphonique avec la vice-prési-
dente de la Commission euro-
péenne et haute représentante 
de l’Union pour les affaires 
étrangères et la politique de 
sécurité, Kaja Kallas. 
Cet entretien téléphonique entre 
les deux parties survient 
quelques semaines après une 
surprenante décision de la 
Commission européenne 
d’ajouter l’Algérie à sa liste de 
pays à «haut risque» en matière 
de blanchiment d’argent et de 
financement du terrorisme. 
Depuis quelques années, Alger 
n’a cessé de demander la révi-
sion de l’Accord d’association 

avec l’Union qu’elle estime 
déséquilibré en faveur de 
Bruxelles, avec des pertes 
colossales en matière d’échan-
ge et de retour d’investisse-
ment. Alger exige donc un 
rééquilibrage dans ses rapports 
avec l’UE, qui va dans l’intérêt 
des deux parties.  
Pour Alger, cet accord signé il y 
a plus de vingt ans, dans des cir-
constances particulières de 
l’économie algérienne, sortie à 
peine d’une décennie «noire», 
est dépassé, obsolète et prati-
quement loin des nouvelles réa-
lités, marquées par des change-
ments notables dans le fonc-
tionnement de l’économie algé-
rienne, dont les plus importants 
demeurent les diversifications 
de sa production. Selon la 
même source, M. Attaf et Mme 

Kallas ont discuté des «perspec-
tives actuelles et futures des 
relations entre l’Algérie et 
l’UE, dans le cadre bilatéral lié 
à l’Accord d’association et mul-
tilatéral englobant les pays de la 
rive sud de la Méditerranée». 
Au niveau bilatéral, le chef de 
la diplomatie algérienne a souli-
gné la «nécessité d’activer» le 
Conseil d’association, qui est le 
«principal mécanisme» régis-
sant le partenariat algéro-euro-
péen. Ce Conseil demeure «le 
cadre idéal pour aborder toutes 
les questions d’intérêt commun, 
tant politiques qu’écono-
miques», a expliqué M. Attaf à 
la vice-présidente de la Com-
mission européenne. 
M. Attaf et Mme Kallas ont, en 
outre, abordé le «Pacte méditer-
ranéen», actuellement en dis-

cussion entre l’Union euro-
péenne et les pays de la rive 
Sud, qui englobe outre l’Algé-
rie, l’Egypte, la Tunisie et la 
Libye, et qui pourrait toucher 
également d’autres pays, 
comme le Liban ou la Syrie. 
Le chef de la diplomatie algé-
rienne et la vice-présidente de 
la Commission européenne se 
sont mis d’accord pour «pour-
suivre et intensifier les efforts 
visant à parvenir à l’équilibre 
nécessaire dans le partenariat 
économique entre l’Algérie et 
l’Union européenne, d’une 
manière qui préserve les inté-
rêts des deux parties et contri-
bue au renforcement de la paix, 
de la sécurité et du développe-
ment durable dans l’espace 
euro-méditerranéen». 

Mohamed K.

ALGÉRIE - UNION EUROPÉENNE 

A quand la réactivation 
du Conseil d’association ?

La réactivation du Conseil 
d’association, le «principal 

mécanisme» régissant le 
partenariat entre l’Algérie 

et l’Union européenne, est 
devenue une nécessité. 

La demande a été 
exprimée hier par Alger, 

selon les informations 
fournies par le ministère 

des Affaires étrangères et 
de la Communauté 

nationale à l’étranger.

Une nécessité. 
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4TIZI OUZOU  
Près de 1400 fuites 
d’eau réparées en juin 

L’ALGÉRIENNE des eaux de Tizi Ouzou 
a réussi à réparer 1 396 fuites d’eau et a 
pu, ainsi, récupérer 44 969 m3 durant 
juin dernier. C’est qu’a annoncé cette 
entreprise dans un communiqué. Dans le 
détail, le document fait ressortir qu’il y a 
eu 242 fuites sur les canalisations de 
pompage et d’adduction, 695 fuites sur 
les canalisations de distribution et 432 
fuites sur les branchements individuels. 
Ces interventions ont permis de 
récupérer un volume d’eau estimé à 44 
968 m³, qui aurait pu être perdu. Sur le 
plan trimestriel, 4 164 fuites ont été 
réparées, avec un volume total d’eau 
récupéré de 133 080 m³, poursuit la 
cellule de communication de l’ADE 
avant de préciser que les 64 communes 
desservies sont approvisionnées par deux 
systèmes principaux : les eaux de surface 
et les eaux souterraines. Les eaux de 
surface, issues des barrages de Taksebt 
alimentent 30 communes et à partir du 
barrage de Koudiat Acerdoun, ce sont 
14 autres communes qui en sont 
alimentées. S’agissant des eaux 
souterraines et les sources, leur apport en 
ce liquide concerne qui 23 communes. 
Le communiqué, après avoir relevé 
encore que «l’unité de Tizi Ouzou de 
l’ADE poursuit ses efforts soutenus pour 
améliorer la qualité du service public de 
distribution d’eau potable, tout en 
veillant à préserver cette ressource 
précieuse», précise qu’à travers ses 
21 centres de distribution, l’unité assure 
la couverture de 64 communes via un 
réseau de distribution d’une longueur 
dépassant les 7 039 mètres linéaires, et 
alimente quotidiennement plus de 1,326 
million d’habitants avec un volume de 
344 474 m3. 
Enfin, l’entreprise chargée de la gestion 
des eaux souligne son unité de Tizi 
Ouzou «gère également d’importantes 
infrastructures hydrauliques, parmi les 
plus significatives au niveau national, 
lesquelles comprennent 106 forages 
artésiens, 209 stations de pompage et 
1 198 réservoirs de différentes capacités, 
avec une capacité totale de 446 783 m3». 
Notons enfin que la réparation de 
1 396 fuites pour la seule période du 
mois de juin ne prouve pas seulement les 
grands efforts louables des équipes 
techniques de l’ADE, mais elle met 
également en lumière que le réseau 
d’alimentation de ce liquide précieux est 
des plus vétustes et, par conséquent, 
mérite d’être refait de fond en comble. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

UNE PHOTO prise par le photographe algérien 
Yacine Imadalou s’est classée parmi les dix 
meilleures au monde dans le cadre du concours 
de photographie organisé par le Sommet mon-
dial sur la société de l’information (SMSI 
2025), qui s’est tenu à Genève (Suisse) la 
semaine dernière. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère de la Poste et des 
Télécommunications. 
Le photographe Yacine Imadalou, de l’entre-
prise Algérie Télécom, a reçu sa distinction 
lors d’une cérémonie, organisée vendredi der-
nier, et à laquelle était présent le ministre de la 
Poste et des Télécommunications, M. Sid Ali 
Zerrouki. Le ministre n’a pas manqué de pré-
senter ses félicitations au photographe qui a 
fait honneur à l’Algérie. Il lui a exprimé sa 
«fierté de cette distinction». Pour le ministre, 
cela reflète, à n’en pas douter, «le talent et la 
créativité des jeunes algériens dans les diffé-
rents domaines» qu’ils investissent. 

La photo qui s’est classé dans le Top 10 au 
SMSI 2025 de Genève est intitulée «Au som-
met de la connectivité». Elle a été prise sur le 
vif mettant en relief un agent d’Algérie Télé-
com en plein travail, sous un soleil de plomb, 
sur une antenne relai. Ainsi, cette photo se veut 
être une sorte d’»hommage rendu aux techni-
ciens d’Algérie Télécom et, à travers eux, à 
ceux de l’ensemble des opérateurs, pour leurs 
efforts visant à assurer la continuité des ser-
vices de télécommunications à travers tout le 
pays, notamment lors de leurs interventions en 
altitude sur les antennes relais dans des condi-
tions parfois extrêmes». 
Le concours a vu la participation de centaines 
de photos des différents pays, mettant en 
lumière le rôle des technologies de l’informa-
tion et de la communication dans la réalisation 
des Objectifs de développement durable 
(ODD). 

M. B.

O rganisé par la Fondation algérienne de 
soutien à la jeunesse et au développe-
ment de l’entrepreneuriat (AFYE), 

sous le haut patronage du ministre des 
Finances, le salon vise à créer une plateforme 
nationale inclusive réunissant les banques, les 
institutions financières, les compagnies d’as-
surances, les organismes d’aide, les investis-
seurs, en plus des porteurs de projets. 
«Le financement est le moteur de toute dyna-
mique économique réussie. L’accès aux outils 
financiers, la simplification des procédures et 
la coordination entre acteurs sont essentiels à 
la relance de l’économie nationale», a souli-
gné Mohamed Oussama Babou, directeur 
général de l’organisme organisateur, lors 
d’une conférence de presse pour la présenta-
tion du Salon Tam-Wil. 
Le programme du salon prévoit des tables 
rondes de haut niveau, animées par des 
experts du secteur financier, ainsi que des ate-
liers pratiques autour du financement de pro-
jets, des garanties de prêt, de l’assurance des 
risques et du paiement électronique, a fait 
savoir l’organisateur. Des espaces institution-

nels seront également mis à disposition pour 
informer les potentiels investisseurs sur les 
aides et dispositifs existants. L’événement 
s’adresse en particulier aux porteurs de pro-
jets, start-ups et investisseurs, avec pour ambi-
tion de les guider vers des solutions de finan-
cement sûres et adaptées, a ajouté Oussama 
Babou. 
Pour la première édition de cet événement, les 
organisateurs tablent sur 1 600 participants, 
dont 700 étudiants, sélectionnés via une plate-
forme d’inscription en ligne qui sera lancée 
prochainement. De plus, pas moins de 70 
exposants sont attendus, avec «des rencontres 
B2B, la signature de partenariats, visant à ren-
forcer la confiance entre les institutions finan-
cières et les investisseurs», a-t-il fait savoir. 
Ainsi, le salon mettra en avant les services 
financiers numériques, l’économie digitale, et 
les solutions technologiques en matière de 
financement. 
«Nous voulons dépasser l’image classique des 
banques comme simples guichets. Elles doi-
vent être perçues comme des leviers de déve-
loppement économique», a plaidé, pour sa 

part, le commissaire du Salon, Mohamed Ali 
Kouadri, appelant les investisseurs à venir 
présenter leurs dossiers directement aux insti-
tutions présentes. 
Un événement tel que Tam-Wil 2025 revêt une 
importance stratégique dans le paysage écono-
mique national, car il contribue activement à 
renforcer la culture financière auprès des por-
teurs de projets, des jeunes entrepreneurs et 
des investisseurs, ont estimé les organisateurs. 
«En rassemblant en un même lieu les acteurs-
clés du financement, le salon joue un rôle 
pédagogique essentiel. Il permet de démysti-
fier les mécanismes financiers, de vulgariser 
les outils disponibles, et surtout, de simplifier 
les démarches d’accès au financement souvent 
perçues comme complexes», ont-ils soutenu. 
Ce type d’initiative, ont-ils poursuivi, favorise 
une meilleure compréhension des solutions 
existantes, tout en instaurant un climat de 
transparence, de confiance et de dialogue 
entre les institutions et les citoyens investis 
dans le développement économique du pays. 

Rim Boukhari

SALON TAM-WIL 2025 DU 29 AU 31 JUILLET À ALGER 

Une opportunité 
pour les porteurs de projets

Le premier Salon national Tam-Wil 2025, spécialisé dans les services financiers à même de dynamiser 
l’investissement au profit des porteurs de projets, des start-up et autres potentiels investisseurs, 
se tiendra du 29 au 31 juillet à l’École supérieure d’hôtellerie et de restauration (ESHRA) à Alger. 

Il ambitionne de mettre en contact tous les acteurs concernés via une plateforme nationale 
qui sera lancée à l’occasion de cet événement. 

CONCOURS MONDIAL SMSI 2025 À GENÈVE 

Une photo de l’Algérien Yacine Imadalou 
dans le Top 10

Une plateforme nationale 
inclusive. 
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5 LE CHANTIER LANCÉ 
À TIPASA 
Un pôle urbain 
de 50 000 logements 
SITUÉE à 13 km du chef-lieu de la 
wilaya de Tipasa, la commune de Sidi-
Amar accueille un projet d’envergure 
destiné à transformer durablement la 
région, à savoir la création d’un nouveau 
pôle urbain de 50 000 logements 
accompagné de 132 équipements 
publics. C’est dans le cadre des festivités 
du 63e anniversaire de l’indépendance 
que le wali de Tipasa, Ali Moulaï, a 
donné le coup d’envoi officiel des 
travaux d’aménagement de ce vaste 
projet structurant. Le lancement 
concerne plus particulièrement 
l’ouverture de six grands axes routiers, 
une étape cruciale pour faciliter l’accès 
au site. 
Ces travaux s’inscrivent dans l’opération 
intitulée «Étude, suivi et réalisation des 
travaux routiers et des VRD primaires et 
secondaires dans le nouveau pôle 
urbain». Le projet de réalisation des six 
axes routiers mobilise une enveloppe 
financière de plus de 854 millions de 
dinars, sur un montant global engagé 
d’un milliard de dinars. 
L’ouverture de ces axes revêt une 
importance stratégique : elle permettra 
notamment aux entreprises de réalisation 
d’accéder plus facilement au site, 
accélérant ainsi la concrétisation des 
différentes composantes du programme. 
À noter que ce nouveau pôle accueillera 
également 4 900 logements du 
programme AADL, récemment attribués 
à la wilaya de Tipasa. 
S’étendant sur une superficie de 622 
hectares, le pôle urbain de Sidi-Amar est 
conçu pour répondre durablement à la 
crise du logement dans la région. Il 
intégrera tous types de logements, ainsi 
qu’un ensemble cohérent d’équipements 
publics comme les établissements 
scolaires, les structures de santé, les 
installations sportives, etc. 
Les concepteurs du projet soulignent que 
cette nouvelle ville intégrera des 
infrastructures modernes alliant 
innovation, durabilité et respect de 
l’environnement, avec une forte 
attention portée à l’intégration 
écologique. À moyen terme, ce pôle est 
appelé à devenir un levier majeur de 
développement urbain et social pour 
toute la région. 

T. Bouhamidi 
 
TIRÉ 
PAR LES TENSIONS 
EN MER ROUGE 
Le pétrole clôture 
la semaine en légère 
hausse 
LES COURS du pétrole ont terminé la 
semaine en légère hausse en raison des 
tensions en Mer Rouge, qui ont poussé 
les opérateurs à exprimer leur inquiétude 
sur le transport maritime. Les cours du 
pétrole ont progressé vendredi, à la 
clôture de la semaine, en raison de 
craintes sur l’approvisionnement via la 
mer Rouge et depuis la Russie. Le prix 
du baril de Brent de la mer du Nord, 
pour livraison en septembre, a gagné 
2,51% à 68,64 dollars.  
Son équivalent américain, le baril de 
West Texas Intermediate, pour livraison 
en août, a pris 2,82% à 66,57 dollars. 
Selon les analystes de JP Morgan, «les 
attaques contre la flotte marchande en 
mer Rouge ont réintroduit une certaine 
prime géopolitique». Le transport 
maritime par la mer Rouge pourrait être 
de plus en plus détourné pour éviter la 
zone de turbulence «ce qui allongerait 
les voies de transport vers l’Europe», 
signale Barbara Lambrecht, de 
Commerzbank. 

S. N.

DANS le cadre de la mise en œuvre du pro-
gramme estival de lutte contre les intoxica-
tions alimentaires, dues parfois à une rup-
ture de la chaîne de froid des produits frais 
ou à une négligence de la part des commer-
çants, la direction du commerce de Médéa 
a lancé une opération de contrôle nocturne 
de grande envergure qui a touché un grand 
nombre de commerces de glaces, crème-
ries, restaurants et salles des fêtes. 
En vertu d’un arrêté n° 681 émis par le wali 
de Médéa, il a été décidé «l’interdiction 
temporaire de l’utilisation de la mayonnai-
se et de sauces maison contenant des œufs 
et du lait dans les services de restauration 
complète et de restauration rapide, les piz-
zerias et les salles des fêtes», a indiqué un 
communiqué des services de la direction du 
commerce de la wilaya. L’opération des 
contrôles nocturnes a révélé l’ampleur de la 

négligence de certains commerces parmi 
lesquels des commerces qui ont pignon sur 
rue mais dont nombre d’entre eux continue 
de faire fi des mesures de propreté, de res-
pect de l’hygiène des locaux et de conser-
vation des produits utilisés, selon la même 
source. Menée en collaboration avec les 
forces de police, l’opération de contrôle par 
les agents du commerce et de la répression 
des fraudes a inclus la vérification de la 
qualité des matières premières, des condi-
tions de fabrication, de l’hygiène générale, 
et des pratiques commerciales, a-t-on pré-
cisé.  Au chef-lieu de wilaya, l’intervention 
des brigades de contrôle s’est soldée par la 
saisie et la destruction de matières pre-
mières servant à la préparation de la crème 
et des glaces et de détruire une quantité de 
morceaux de poulet impropres à la 
consommation saisis dans des fast-foods. 

Les tournées nocturnes de la même brigade 
ont permis de s’assurer de la qualité des 
produits préparés dans les restaurants du 
centre-ville, opération qui a permis à ladite 
brigade de détruire une quantité de poulet 
impropre à la consommation.  
La direction du commerce fait état, dans le 
même communiqué, de 1 011 contrôles 
effectués auprès de commerçants et presta-
taires de service durant la première décade 
du mois de juillet, période durant laquelle 
183 procès-verbaux (PV) ont été dressés 
pour des infractions diverses, dont 94 PV 
pour des infractions relevant de la protec-
tion du consommateur et de la répression 
des fraudes, 89 infractions relevant du 
domaine du contrôle des pratiques com-
merciales et contraires à la concurrence, 
ainsi que 18 propositions de fermeture. 

Nabil B. 

COMMERCE 

Des brigades de contrôle nocturne 
à Médéa

Mobiliser les ressources 
financières nécessaires 
pour financer les pro-

jets de développement, tout en 
garantissant les grands équi-
libres financiers, c’est ce à quoi 
œuvre le département des 
Finances, selon les affirmations 
du ministre, lequel a indiqué 
que le ministère des Finances 
continue de travailler en vue de 
renforcer la stabilité macroéco-
nomique et de promouvoir la 
transparence et l’efficacité dans 
la gestion des finances 
publiques. 
S’exprimant hier lors de la célé-
bration, par les Douanes algé-
riennes, du 63e anniversaire de 
la fête de l’Indépendance, le 
ministre a assuré que le secteur 
des finances travaille à «mobi-
liser les ressources nécessaires 
pour financer les projets de 
développement, tout en veillant 
à garantir les grands équilibres 
et à établir un climat financier 
sain, propice à l’investissement 
et à l’initiative». 
Mettant en avant le fait que le 
ministère des Finances œuvre à 
asseoir un climat attractif pour 
les investissements, M. Bouz-
red a souligné le grand déve-
loppement ainsi que les mis-
sions accomplies par les ser-
vices des douanes.  
L’administration des douanes 
est «l’un des principaux bras de 
ce secteur vital», selon le 
ministre, qui a mis en exergue 
ses «missions souveraines et 
stratégiques, tant dans le 
domaine de la sécurisation des 
frontières que dans la lutte 
contre la contrebande et les 
crimes économiques». Affir-
mant que «la nouvelle Algérie 

que nous construisons sous la 
direction du président de la 
République, Abdelmadjid Teb-
boune, repose sur les principes 
du changement profond et de la 
réforme globale», le ministre a 
souligné l’importance de s’ins-
pirer «de ce souvenir précieux 
des valeurs de sacrifice et de 
patriotisme». Il a ainsi renouve-
lé l’engagement de «poursuivre 
le chemin de la construction et 
du développement, et de se 
mobiliser au service de l’Algé-
rie». 
  

ADAPTER LES DOUANES 
AUX ENJEUX 

ÉCONOMIQUES 
ET SÉCURITAIRES 

 
Pour sa part, le directeur géné-
ral des Douanes algériennes, le 
général-major Abdelhafid 
Bakhouche, a réaffirmé la 
volonté de son institution de 

s’inscrire activement dans la 
dynamique des réformes enga-
gées par les hautes autorités de 
l’Etat, ainsi que son implication 
dans «la construction de l’Al-
gérie nouvelle et la protection 
de l’économie nationale». 
«Nous sommes pleinement 
impliqués dans ce processus, à 
travers la modernisation des 
services des douanes, en déve-
loppant ses ressources 
humaines et en consacrant les 
principes de transparence et 
d’efficacité, renforçant ainsi la 
position des douanes en tant 
qu’organisme à la fois souve-
rain et économique», a-t-il 
affirmé, mettant en avant les 
progrès réalisés par les services 
des douanes, qui se fixe aussi 
l’objectif de s’adapter aux 
transformations et de s’impli-
quer dans le soutien du déve-
loppement et la protection des 
capacités nationales.  

Le directeur général des 
Douanes algériennes a en effet 
insisté sur la nécessité d’adap-
ter en permanence l’action 
douanière aux enjeux écono-
miques et sécuritaires actuels. Il 
n’a pas manqué de saluer l’en-
gagement constant des agents 
des douanes, en particulier ceux 
déployés sur le terrain, qui 
œuvrent sans relâche à la lutte 
contre la contrebande, la crimi-
nalité économique et toutes les 
formes d’atteinte à la souverai-
neté nationale. L’engagement 
des services des douanes à 
continuer à jouer un rôle central 
dans la préservation des intérêts 
économiques du pays et à sou-
tenir les politiques publiques de 
développement, dans un esprit 
de loyauté, de rigueur et d’effi-
cacité, a également été réitéré 
par le premier responsable des 
Douanes algériennes. 

Lilia Aït Akli

BOUZRED SALUE LES RÉALISATIONS ACCOMPLIES 

Le rôle stratégique 
des Douanes algériennes 

Les Douanes algériennes ont été hier à l’honneur, à l’occasion de la célébration par ces dernières 
du 63e anniversaire de la fête de l’Indépendance. Le ministre des Finances, Abdelkrim Bouzred, 

a souligné, à cette occasion, le rôle pivot des Douanes algériennes, mais aussi l’importance 
des missions accomplies par ses services. Il est revenu sur l’engagement du département des Finances 

à asseoir un climat attractif pour les investissements. 

Les Douanes 
à l’honneur. 
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RUMEURS, MENSONGES ET CHOIX DE L’ALGÉRIE  

Les vérités de Kaylia Nemour 
 

Au crédit de son ‘’press-book’’, témoin médiatique d’une carrière prometteuse, c’est, à n’en pas douter, la ressource documentaire dont 
elle prendra soin. Archive pour la postérité, document pour l’Histoire, c’est une interview publiée dans L’Équipe en kiosque hieri. Étalées 
sur deux pages entières – une surface rédactionnelle dédiée aux seuls sujets qui font l’évènement ou tiennent en haleine l’actualité —, 

les confessions de Kaylia Nemour invitent d’emblée à la lecture, aidée en cela par la teneur du titre : ‘’Je n’oublierai jamais d’où je viens, 
ni ce que j’ai vécu’’.  

C
e faisant, le secrétaire de rédaction a 
cherché à accrocher immédiatement. 
Une introduction et une question plus 

tard, le lecteur réalise que la championne a 
envie de s’exprimer, de dire des choses. 
‘’Depuis votre titre olympique, vous avez 
été très discrète. Pourquoi prendre la paro-
le aujourd’hui ?’’, interroge Céline Nony, 
grand reporter au quotidien sportif, écri-
vaine et ancienne championne de gymnas-
tique rythmique. Réponse sans ambages de 
la championne : ‘’Je voulais prendre du 
temps pour moi. Mais, ces derniers temps, 
des personnes disent que j’ai été manipu-
lée, notamment par ma mère, que je ne fais 
pas mes propres choix. Mais je ne suis pas 
une extraterrestre ! J’ouvre les yeux sur 
tout ce qui s’est passé dans ma vie, dans 
ma carrière. J’ai la maturité nécessaire 
pour savoir ce qui est bon pour moi, ce qui 
ne l’est pas’’. Voilà qui est dit.  
Depuis sa consécration olympique aux 
accents de « Kassaman » et sur fond d’em-
blème national flottant plus haut que le 
drapeau chinois et la bannière étoilée US, 
Kaylia Nemour est gâtée par le traitement 
médiatique. Fruit du succès, articles et por-
traits élogieux s’enchaînent dans la presse. 
Baromètre d’une popularité qui va cres-
cendo, les réseaux sociaux la suivent à la 
trace et font d’elle l’un des visages sportifs 
les plus visibles. Mais rançon de la gloire, 
la médaillée d’or de Paris 2024 aux barres 
asymétriques cristallise la polémique. 
Mais une fois n’est pas coutume depuis 
son engagement dans les joutes internatio-
nales sous la bannière de la Fédération 
algérienne de gymnastique, la polémique 
est suscitée par autre chose que sa décision 
de défendre les couleurs de l’Algérie.  
Le 14 mai dernier, son entraîneur Marc 
Chirilcenco annonce dans les colonnes de 
la Nouvelle République – quotidien régio-
nal du Centre-Ouest – le départ de Kaylia 
Nemour vers d’autres cieux. Concrète-
ment, le jeune prodige prend congé 
d’Avoine-Beaumont, son club formateur. 
Quelques semaines plus tard, l’annonce du 
coach se vérifie à l’épreuve des faits. Le 3 
juillet, Kaylia survole l’Atlantique et rallie 
Spring dans le Texas. La championne 
olympique pose ses bagages – le temps 
d’un long stage – dans le gymnase de 
Simone Biles, la star américaine vainqueur 
de la médaille d’or du concours général. 
L’Algérienne avait terminé à la cinquième 
place.  
 
 RUMEURS ET MENSONGES 
L’annonce du coach sur le départ du club 
d’Avoine a ‘’provoqué un torrent de cri-
tiques en Indre-et-Loire’’, rappelle la gran-
de reporter de L’Equipe, ancienne corres-
pondante du journal à Moscou. Tout au 
long des dernières semaines, Kaylia – née 
d’un père algérien et d’une génitrice fran-
çaise – a essuyé les critiques sur les 
réseaux sociaux. Sa mère a subi un traite-
ment similaire. Sollicitée par la spécialiste 
‘’gymnastique’’ du journal sportif, la 
championne olympique a accepté de s’ex-
primer pour la première fois depuis son 
sacre olympique. Pendant une heure et 
demi, en visio-conférence depuis le Texas, 
elle s’est livré au jeu du ‘’question-répon-
se’’ avec l’ancienne championne de gym-
nastique rythmique.      
‘’J’ai besoin de parler à cause des rumeurs 
et des mensonges qui sont véhiculés par 
l’entourage de mon ancien club. Pourtant, 

je pensais être partie en bons termes, sans 
avoir à me justifier. Marc et Gina (le 
couple qui l’a coach) ont dit dans un article 
(allusion à la Nouvelle République datée 
du 14 mai) qu’ils respectaient mon choix. 
J’étais confiante, je suis passée à autre 
chose. Je voulais juste entamer sereine-
ment ma préparation pour les Mon-
diaux (19-25 octobre à Jakarta). Mais, non. 
Alors je veux m’exprimer calmement pour 
mettre tout au clair, tout enfermer dans une 
boîte’’. Visiblement, c’est la championne 
qui a tenu à contre-attaquer sur le terrain 
médiatique.   
Pourquoi elle n’a pas annoncé, elle-même, 
sa décision de prendre congé de son club 
pour un long stage au Texas ? ‘’J’étais en 
stage en Algérie pour me ressourcer, je 
voulais me faire discrète’’. Et la médaillée 
de Paris 2024 de préciser, une manière de 
pointer les bruits suscités par son départ et, 
surtout, expliquer les tenants et aboutis-
sants de sa décision : ‘’Après tout, je ne 
suis pas la première, et je ne serai pas la 
dernière à quitter un club. Dans mon 
esprit, les choses étaient claires : j’avais dit 
au revoir et merci. Seulement, tout le 
monde m’a tourné le dos, on attaque ma 
maman. J’ai besoin d’évacuer ce que j’ai 
en moi pour rétablir ma vérité et me 
concentrer sur mes prochains objectifs. Et 
qu’on laisse ma maman tranquille !’’.  
Spécialiste très au fait de l’actualité de la 
gymnastique et du vécu de la franco-algé-
rienne, Céline Nony remet les choses de 
leur contexte. Pour mieux éclairer la lan-
terne du lecteur, la grand reporter se livre à 
un rembobina. Kaylia Nemour, écrit-elle, 
‘’c’est cette jeune gymnaste qui a cristalli-
sé pendant trois ans le conflit entre son 
désormais ancien club d’Avoine-Beau-
mont et la Fédération française de gym-
nastique, avec des plaintes des deux côtés 
et une enquête judiciaire toujours en 
cours’’. Interrogé sur la manière dont elle a 
vécu ce long épisode – un ‘’cirque’’, tacle-
t-elle —, la championne olympique 

explique : ‘’j›ai clairement été un domma-
ge collatéral. Ça a été très difficile, je ne 
pouvais pas matcher. J›ai choisi de repré-
senter l›Algérie. Et je ne le regrette pas du 
tout. C›était la solution pour faire de la 
gym et arrêter tout ce cirque. Et j›ai déve-
loppé beaucoup de joie et d›amour pour 
l›Algérie. J›ai tout le temps envie d›y 
retourner, de rencontrer des gens, de 
découvrir la culture’’. 
 
LA LÉGITIMITÉ AVEC LA MÉDAILLE 
OLYMPIQUE 
Au gré des questions et des réponses, Kay-
lia Nemour s’emploie à ‘’rétablir (sa) véri-
té’’. Pendant une heure et demi, elle a paru 
aux yeux de son interviewer ‘’parfois en 
colère, souvent drôle’’. Si elle a accepté 
l’exercice du ‘’question-réponse’’ avec le 
premier journal sportif de France et du 
monde, c’est, précise la journaliste, dans 
l’espoir que ‘’sa parole sera entendue et lui 
permettra de clore ce chapitre’’. Est-ce le 
titre olympique qui a donné à la cham-
pionne ‘’la liberté, la légitimité’’ de s’ex-
primer ? ‘’Après la médaille, j’ai regardé 
derrière moi et, waouh ! Qu’est-ce que 
c’était dur ! Plus jamais je ne referai une 
préparation comme ça. En revanche, en 
n’ayant plus de contraintes, j’ai commencé 
à ouvrir les yeux, à comprendre que rien 
n’était normal. Les cris quand on ne réus-
sit pas, se faire virer quand on ne réussit 
pas... Il n’y a pas un entraînement où ils 
n’élèvent pas la voix. Je n’en pouvais plus. 
Il m’est arrivé de rester trois heures dans le 
vestiaire, sans savoir si je pourrais 
reprendre l’entraînement. J’ai vécu des 
humiliations, comme de devoir faire le 
tour de la salle pour m’excuser d’avoir raté 
un élément auprès de chacun des entraî-
neurs présents’’. 
Et la journaliste et ex-championne de 
gymnastique rythmique de la relancer au 
moyen d’un ‘’mais vous êtes devenue 
championne olympique’’ ! Réponse instan-
tanée de l’ambitieuse aux nerfs d’acier : 

‘’Ça a été dur ! En même temps (elle gri-
mace), quelle période ne l’a pas été ? En 
2020, le Covid ; 2021, mes deux genoux 
opérés ; 2022, on m’empêche de matcher ; 
2023... Alléluia (elle sourit), je deviens 
vice-championne du monde aux barres. 
J’ai surkiffé ces Championnats ! Je pensais 
que les Jeux, ça serait encore mieux. Seu-
lement, préparer les JO, pour faire une 
médaille, surtout une médaille d’or, ce 
n’est pas la même préparation que pour 
une simple performance personnelle. 
J’étais épuisée tout le temps. Je savais que 
je devais garder mes forces pour les com-
plets qu’il faudrait réussir à la perfection. 
Encore et encore’’.  
 
 ON A MENTI À MA FAMILLE 
A-t-elle a été gagnée par le doute ? ‘’Je ne 
m’attendais pas à ça. Marc me disait : 
« T’as plus d’horloge, t’as plus d’horaire, 
t’as plus d’heure ». Je savais à quelle heure 
je commençais, jamais quand je finissais. 
J’ai détesté, mais j’avais un objectif qui 
m’a permis de tenir et d’accepter. Mais je 
pense qu’il y a des limites à l’exigence. Et 
mon corps ne m’a pas suivie. Pendant l’en-
traînement officiel à Paris, je me suis fait 
mal à la cheville. Rien qu’en effleurant la 
malléole, je pouvais pleurer. On a glacé, et 
j’ai serré les dents’’. Le 4 août, trois jours 
après avoir fini cinquième au concours 
général de la gymnastique artistique, Kay-
lia avait rendez-vous avec le jour le plus 
stressant de sa jeune existence.  
Une attente qui a tourné au bonheur. 
‘’Malheureusement, je n’ai pas fêté la 
médaille. Je le regrette tellement ! J’ai 
appris récemment que mes parents avaient 
proposé qu’on aille tous manger ensemble, 
mais Marc a refusé en prétendant que je 
n’avais pas le droit de sortir du village. Ils 
ont menti à ma famille, à mes amis, ça me 
fait tellement de peine pour eux. Et pour 
moi. Quelques jours après, j’ai voulu don-
ner un bouquet qu’on m’avait offert à 
Gina, pour essayer d’apaiser les tensions. 
Elle l’a rejeté : « Je n’en veux pas de tes 
fleurs, tu peux les garder ». C’est juste de 
la méchanceté. Ils m’ont privé d’un 
moment inoubliable’’. 
A l’ « Arena Bercy » bariolée des couleurs 
algériennes, Kaylia Nemour a surclassé les 
meilleurs de la spécialité dont Qiu Qiyuan 
(Chine) et la double championne olym-
pique Sunisa Lee (USA). Du haut de la 
première marche du podium, elle s’est 
contentée de sourire, les yeux fixés vers le 
drapeau algérien hissé au rythme de la 
devise des Jeux olympiques modernes : « 
Citius, Altius, Fortius », « Plus vite, plus 
haut, plus fort ».  
Onze mois après cet instant-moment bon-
heur, elle n’en finit pas de méditer la signi-
fication de la médaille en vermeil. Elle 
représente ‘’des années de travail et de 
sacrifices. Une immense fierté au regard 
de ce que j’ai vécu’’. Cette consécration 
olympique ‘’m’a donné de la visibilité. 
J’ai été invitée sur des émissions de télé, 
lors de la fashion week, au concert de 
Beyoncé... J’ai pu rencontrer d’autres 
sportifs et échanger avec eux. J’ai reçu des 
cadeaux, des produits de maquillage... Je 
ne voulais pas être que la hype» des Jeux, 
j’ai travaillé pour que ça perdure. Et ça, 
j’adore ! Je ne pensais pas que ce serait 
possible grâce à la gym, ou en habitant 
ailleurs qu’à Paris, mais je réalise un peu 
mon rêve’’. Leyth Asmar 

Kaylia Nemour.
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LIVRAISONS D’ARMES À L’UKRAINE 

La volte-face de Trump  
À peine une semaine après que son secrétaire à la Défense, Pete Hegseth, a ordonné la suspension de 

certaines livraisons de missiles à l’Ukraine, Donald Trump annonce leur reprise. Le président américain promet 
l’envoi d’«armes défensives», malgré les doutes persistants sur les capacités des stocks du Pentagone.  

P
our la première fois depuis son retour à la 
Maison Blanche, le président Donald 
Trump s’apprête à autoriser, par décret, 

l’envoi d’armes dites « défensives » à Kiev, 
selon des sources anonymes citées par Reu-
ters. Cette décision intervient à peine une 
semaine après l’annonce d’une pause dans les 
livraisons d’armes et de munitions à l’Ukrai-
ne. À l’origine de cette suspension : le secré-
taire à la Défense, Pete Hegseth, qui souhaitait 
évaluer l’état des stocks du Pentagone. Jus-
qu’à présent, l’administration Trump n’avait 
honoré que des envois d’armes autorisés par 
l’ancien président Joe Biden, qui était forte-
ment engagé en faveur du régime de Kiev. 
L’autorisation présidentielle de retrait (Presi-
dential Drawdown Authority) accorde, en 
effet, au président le pouvoir de puiser dans 
les stocks d’armes américaines pour aider ses 
alliés en cas d’urgence. Dans ses déclarations 
à la presse, lors de sa rencontre du 7 juillet 
avec le Premier ministre israélien Benjamin 

Netanyahou, Trump a assuré : « Nous allons 
envoyer d’autres armes. Nous devons le faire. 
[Les Ukrainiens] doivent pouvoir se défendre. 
Ils sont très durement touchés en ce moment. 
Nous allons devoir envoyer plus d’armes, des 
armes défensives avant tout. » Une suspension 
qui prend de court toute l’administration 
Trump La suspension des livraisons d’armes 
concernait les systèmes de missiles Patriot, les 
roquettes à guidage de précision GMLRS, les 
missiles Hellfire, les obus Howitzer, entre 
autres armes et munitions. Selon la presse, 
cette décision avait pris de court les respon-
sables ukrainiens, les alliés des États-Unis, et 
même les législateurs américains et les 
membres de l’administration Trump, dont le 
Département d’État. Selon l’agence Associa-
ted Press (AP), citant deux responsables sous 
couvert d’anonymat, les prochaines livraisons 
devraient inclure des munitions de 155 mm et 
des roquettes GMLRS. Aucune date précise 
n’a toutefois été avancée. L’incertitude 

demeure quant au sort des missiles Patriot, 
pourtant réclamés avec insistance par Kiev. La 
frustration en privé de Trump Si Donald 
Trump a soigneusement évité de répondre aux 
questions des journalistes quant à l’auteur de 
l’ordre de suspension de livraison d’armes à 
l’Ukraine, il a toutefois exprimé sa frustration 
en privé, selon des sources de presse améri-
caines, envers les officiels du Pentagone à 
l’origine de la suspension. Selon des respon-
sables proches du dossier, le président estime 
qu’il y a eu un défaut de coordination avec la 
Maison Blanche sur la question. Pour sa part, 
le Pentagone se défend d’avoir décidé sans 
consulter Trump, affirmant qu’il « a fourni au 
président un cadre pour évaluer les livraisons 
d’aide militaire et les stocks existants » et que 
« cet effort a été coordonné à l’échelle du gou-
vernement ». La position du président améri-
cain sur le dossier ukrainien est pour le moins 
incohérente, mêlant à la fois la critique et le 
soutien vis-à-vis de Kiev. R. I.

POUR SES 
CRITIQUES 
D’ISRAËL  
Francesca 
Albanese, une voix 
propalestinienne 
sous pression 
américaine 
FRANCESCA  Albanese, rap-
porteur de l’ONU, est sanc-
tionnée par les États-Unis pour 
ses critiques d’Israël qu’elle 
accuse dans ses rapports de 
génocide et d’apartheid. Le 
secrétaire d’État américain 
Marco Rubio dénonce l’in-
fluence de l’experte sur la CPI, 
tandis qu’elle défend sa mis-
sion. L’ONU conteste ces 
sanctions comme une atteinte 
à son mandat. Francesca Alba-
nese, rapporteur spécial de 
l’ONU pour les territoires 
palestiniens depuis 2022, est 
devenue une figure centrale 
dans le débat sur le conflit 
israélo-palestinien, mais aussi 
la cible de pressions internatio-
nales. Le 9 juillet 2025, le 
secrétaire d’État américain 
Marco Rubio a annoncé des 
sanctions contre cette juriste 
italienne, dénonçant ses « 
efforts illégitimes et honteux » 
pour inciter la Cour pénale 
internationale (CPI) à pour-
suivre des responsables israé-
liens et américains, notamment 
le Premier ministre Benjamin 
Netanyahou. Interdite d’entrée 
aux États-Unis Ces sanctions, 
dont la nature reste floue (pos-
sible interdiction de séjour aux 
États-Unis et gel d’éventuels 
avoirs), viseraient, selon l’inté-
ressée, à affaiblir sa mission. 
Le Haut-Commissaire de 
l’ONU aux droits de l’homme, 
Volker Türk, a exigé leur levée 
immédiate, dénonçant une 
attaque contre les experts onu-
siens. Francesca Albanese, 
diplômée en droit de l’univer-
sité de Pise et titulaire d’un 
master de la SOAS à Londres, 
est connue pour ses rapports 
accusant Israël de « génocide » 
à Gaza et d’« apartheid » en 
Cisjordanie. Son dernier rap-
port, « De l’économie d’occu-
pation à l’économie de génoci-
de », présenté le 30 juin 2025 
au Conseil des droits de 
l’homme, met en cause une 
quarantaine d’entreprises, dont 
Google, Amazon et BNP Pari-
bas, pour leur implication 
financière dans l’occupation 
palestinienne. Ce document, 
qualifié de « haineux » par la 
mission israélienne à Genève, 
a ravivé les tensions. Washing-
ton l’accuse de « discours anti-
sémite » et de « soutien au ter-
rorisme », des allégations 
qu’elle rejette, affirmant 
défendre la justice internatio-
nale. En février 2025, elle 
avait dénoncé comme « illégal 
» un projet de Donald Trump 
visant à déplacer les Gazaouis 
en Jordanie ou en Égypte. Ces 
pressions ne sont pas nou-
velles : Francesca Albanese est 
interdite d’entrée en Israël 
depuis décembre 2024. Malgré 
les attaques, elle maintient sa 
position, soutenue par des 
militants propalestiniens, mais 
critiquée par des groupes pro-
israéliens pour des propos 
jugés biaisés, comme une réfé-
rence controversée au « lobby 
juif » en 2024. 

 R. I. 

SANCTIONS 
Bruxelles planche sur un plafonnement 

flottant du prix du pétrole russe
ALORS  que Bruxelles apprête son 18e lot de 
sanctions contre la Russie, la Commission 
européenne a proposé un plafonnement flot-
tant des prix du pétrole russe. Plusieurs États 
membres seraient inquiets de l’impact de cette 
mesure sur leur secteur maritime. Moscou 
assure avoir «une solide expérience» dans la 
gestion «de telles actions à courte vue». Lire 
aussi «Coalition des volontaires» : un quartier 
général va être établi pour un an à Paris Sou-
mettre le pétrole russe à un plafonnement « 
flottant » de son prix : tel est l’objectif de 
Bruxelles, a rapporté le 11 juillet Bloomberg 
confirmant une information de Reuters parue 
la veille. Actuellement fixé à 60 dollars le 
baril, l’UE entend abaisser ce seuil tout en 
s’assurant qu’il resterait sous les cours mon-
diaux de l’or noir en le révisant « automati-
quement tous les trois mois en fonction des 
prix du marché », a relaté l’agence américaine 
citant des sources anonymes concernant ces « 
délibérations non publiques ». Ce nouveau 
plafond serait ainsi fixé à 15% en dessous des 
cours moyens du marché du brut au cours des 
dix semaines précédentes. « Nous avons accu-
mulé une solide expérience dans la minimisa-
tion des conséquences de telles actions à cour-
te vue », a réagi le porte-parole du Kremlin, 

Dmitri Peskov. Ces mêmes sources ont néan-
moins précisé qu’« aucune décision finale 
n’avait encore été prise », les sanctions néces-
sitant le soutien unanime des 27 États 
membres. Ce projet d’abaissement du plafond 
du prix de vente du pétrole russe avait été pro-
posé le 10 juin par la présidente de la Com-
mission européenne Ursula von der Leyen. « 
Les exportations de pétrole représentent tou-
jours un tiers des revenus de la Russie. Nous 
devons réduire cette source de revenus », 
avait-elle déclaré devant la presse. Ce pro-
chain « ensemble » de sanctions européennes 
contre Moscou — le 18e depuis la reconnais-
sance par la Russie des Républiques popu-
laires de Donetsk et de Lougansk en février 
2022 — est actuellement bloqué par la Slova-
quie qui, relate Bloomberg, « cherche à obte-
nir des concessions sur le projet de l’UE visant 
à éliminer progressivement le gaz russe ». 
Secteur maritime : plusieurs États membres 
redoutent des délocalisations hors UE Une 
volonté de persévérer sur la voie des sanctions 
qu’a récemment réitérée le chef de la diploma-
tie française, Jean-Noël Barrot. « En coordina-
tion avec les efforts menés par les sénateurs 
américains, l’Europe s’apprête à prendre — 
sur des propositions françaises —, les sanc-

tions les plus lourdes que nous ayons pris 
depuis trois ans », avait-il affirmé le 7 juillet, 
mettant en avant des sanctions qui « visent les 
recettes pétrolières, mais aussi les acteurs 
financiers russes ou […] dans d’autres pays 
qui permettent à la Russie de se soustraire à 
nos sanctions ». Concernant les sanctions qui 
pourraient venir de Washington, Politico rap-
portait le 10 juillet que le président américain 
Donald Trump était « prêt à signer » le projet 
de loi que « les faucons républicains défendent 
depuis des mois ». Projet de loi qui pourrait se 
traduire par l’imposition de frais de douanes 
de 500% sur les produits importés de pays 
achetant des hydrocarbures ou de l’uranium à 
la Russie.  
Du côté des sources Bloomberg, celles-ci 
affirment que la Grèce, Malte et Chypre ont « 
constitué un obstacle » à ces nouvelles sanc-
tions en préparation à Bruxelles contre le sec-
teur pétrolier russe, mais seraient « ouverte à 
cette idée ». De son côté, Reuters précise que 
la réticence de ces trois États membres est 
motivée par la « perte potentielle d’activité 
pour leurs secteurs maritimes » et qu’ils « crai-
gnent que les armateurs puissent délocaliser 
leurs opérations en dehors de l’UE ».  

R. I.
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MASCARA COMMÉMORE L’OPÉRATION COMMANDO DE JUILLET 1957 

L’Odyssée des fidaïnes face  
au colonisateur français 

Les habitants de la wilaya de Mascara commémorent l’opération « commando » qui a été vécu au mois de juillet 1957 contre les forces 
coloniales.

C
ette opération constitue une des épo-
pées héroïques de la lutte armée 
contre le colonisateur français, au vu 

des lourdes pertes subites ainsi que le cou-
rage dont ont fait preuve les moudjahidine 
de l’Armée de libération nationale (ALN) 
qui ont réussi à porter la lutte armée des 
montagnes vers les villes. 
Selon le témoignage du moudjahid Zantis-
si Dahou, conservé par la Direction des 
moudjahidine et ayants droit de la wilaya 
de Mascara, cette attaque a été planifiée 
par le commandant du bataillon de l’ALN 
basé dans les montagnes de Beni Chou-
grane, le martyr Lakhal Mahmoud. Il a été 
alors décidé de surprendre les forces de 
police de l’occupation française en plein 
cœur de la ville de Mascara, durant l’été 
1957. 
Cette opération des « fidaïne » a été 
menée par le bataillon en question, dirigé 
par le martyr Lakhal Mahmoud et com-
prenait les moudjahidine Nasreddine, 
Temouri, Bourial Mohamed, Mohamed 
Frimehdi, El-Hachemi, Ould El-Karoui 
Mokhtar, Boufaden Mokhtar, Abdelmoud-
jib Mokhtar, ainsi que d’autres moudjahi-
dine de l’ALN. 
Le plan de l’attaque consistait à sur-
prendre les forces de la police coloniale 
française à travers plusieurs points de la 
ville de Mascara, notamment dans le vieux 
quartier de Baba Ali, le centre-ville, le 
Commissariat de police, ainsi que les 
postes de garde des policiers français. 
Le signal de départ a été donné par le com-
mandant du bataillon qui ouvrit le feu sur 
les policiers de l’occupation, causant de 
nombreuses pertes parmi eux et semant 
une grande confusion dans leurs rangs. 
Les moudjahidine de l’ALN sont restés 
dans la ville de Mascara pendant environ 
deux heures. 

En réaction, l’occupant français a eu 
recours à des équipements militaires 
lourds, tels que des chars et des véhicules 
blindés, entraînant la mort en martyr du 
vice-commandant du bataillon, Nasreddi-
ne, en plein centre-ville, et la blessure du 
défunt moudjahid Bourial Mohamed. 
Les forces de l’occupation française ont, 
ensuite, arrêté plusieurs habitants de la 
ville, accusés d’avoir apporté leur aide aux  
moudjahidine du bataillon du martyr 
Lakhal Mahmoud. 
Cette attaque héroïque a été marquée par 
le soutien des habitants de Mascara aux 
moudjahidine, ces derniers les avaient 
aidés à quitter la ville sous les youyous 
des femmes et les chants patriotiques des 
habitants qui scandaient les slogans « 
Tahia El Djazaïr » (Vive l’Algérie) et « La 
victoire est proche ». 
La même source souligne que le choix des 
moudjahidine ayant exécuté cette opéra-
tion s’est fait en tenant compte de leur 
connaissance des ruelles et quartiers de la 
ville de Mascara, notamment le vieux 
quartier de Baba Ali. 
 
UNE OPÉRATION MILITAIRE QUI 
REFLÈTE LA STRATÉGIE DES  
MOUDJAHIDINE DE L’ALN 
De son côté, le professeur d’histoire de 
l’Algérie moderne et contemporaine à 
l’Université Mustapha-Stambouli de Mas-
cara, Lahcen Djaker, a indiqué à l’APS 
que l’attaque des « fidaïne » à Mascara - 
aussi connue sous le nom d’« attaque du 
commando » de l’ALN - reflète la straté-
gie militaire des moudjahidine de l’ALN, 
en particulier celle du martyr Lakhal Mah-
moud. 
Il a souligné que le bataillon du martyr 
Lakhal Mahmoud avait minutieusement 
étudié les issues et accès de la ville de 

Mascara, ainsi que les emplacements des 
forces de police de l’occupation française, 
ce qui a conduit au succès de cette attaque 
héroïque. 
Le professeur a également indiqué que 
cette attaque avait réussi à semer une 
grande confusion au sein des forces d’oc-
cupation françaises (armée, police et 
forces spéciales) stationnées dans la ville, 
provoquant la stupeur parmi leurs diri-
geants. 
M. Djaker a rappelé que la presse colonia-
le française, ainsi que des journaux étran-
gers ont mis la lumière cette attaque qui 

avait démontré le courage et la bravoure 
exceptionnels des moudjahidine de la glo-
rieuse Guerre de libération nationale, ainsi 
que le passage de la lutte armée des mon-
tagnes vers les villes. 
Il a, enfin, appelé à la nécessité de docu-
menter de genre d’opérations à travers la 
réalisation d’œuvres documentaires 
accompagnées de témoignages vivants de 
moudjahidine ayant vécu ces événements, 
ainsi que par des recherches scientifiques 
menées par des étudiants universitaires et 
des chercheurs. 

R. R. 

MASCARA 

Lancement de la Caravane des récitateurs  
du Coran 

SOUS LE SLOGAN,  « La lumière du 
Coran est notre guide, le souvenir des 
hommes libres est notre serment » a été 
lancée, la Caravane des récitateurs du 
Coran d’Algérie. Cette opération, dont le 
départ a été effectué dans la wilaya de 
Mascara,  sillonnera durant trois jours les 
mosquées de plusieurs communes. 
La première étape de cette caravane, 
organisée par la Direction des affaires 
religieuses et des Wakfs en coordination 
avec la Direction du tourisme et de l’arti-

sanat, a eu lieu à la mosquée centrale « 
Imam Mouslim », où des lectures du 
Saint Coran ont été présentées par des 
récitateurs renommés au niveau national, 
parmi lesquels Abdelaziz Sahim, Abdel-
karim Belhacen et Abdelmounaim Barou-
di. 
Cette caravane sillonnera, pendant trois 
jours, les mosquées des communes de 
Mascara, Kharouba, Ghriss, Tighennif, 
Oued Taria, Mohammadia, Froha, El 
Bordj, Aïn Fares et Bouhanifia. Elle com-

prendra des lectures du Saint Coran avec 
la participation de dix récitateurs venus 
de différentes régions du pays, a indiqué 
le directeur des Affaires religieuses et des 
Wakfs, Ali Zenadra, à l’APS. 
Dans le cadre de cette manifestation reli-
gieuse, diverses activités seront organi-
sées, telles que des invocations et chants 
religieux  (madih) avec la participation 
d’élèves issus d’écoles coraniques et de 
zaouïas de la wilaya. Des leçons et confé-
rences religieuses seront également dis-

pensées par des imams et cadres de la 
direction, portant sur les mérites de la 
mémorisation et de la récitation du Coran. 
La caravane se clôturera par une cérémo-
nie religieuse à la mosquée « Othmane 
Ibn Affane» de Mascara, au cours de 
laquelle les récitateurs participants seront 
honorés, ainsi que des jeunes mémorisa-
teurs du Livre Saint âgés de 9 à 14 ans, 
inscrits dans les écoles coraniques de la 
wilaya, selon M. Zenadra. 

R. R

RENCONTRE SCIENTIFIQUE À ORAN 
L’importance des technologies omiques soulignée

L’AGENCE THÉMATIQUE  de recherche 
en sciences de la santé et de la vie 
(ATRSSV) a organisé, samedi à Oran, un 
atelier national sur les technologies 
omiques, mettant l’accent sur la nécessité 
de mettre en place une stratégie pour leur 
application dans différents domaines, 
notamment la médecine, l’agriculture et 
l’industrie pharmaceutique. 
Les technologies omiques comportant des 
approches de pointe, à savoir génomique, 

protéomique, métabolomique, entre autres, 
permettant une lecture globale des sys-
tèmes biologiques. 
« Ces technologies sont devenues essen-
tielles en médecine de précision, l’agricul-
ture intelligente et le développement phar-
maceutique », a souligné le directeur de 
L’ATRSSV, le Pr Benarba Bachir, dans son 
allocution lors de la cérémonie d’ouvertu-
re. 
Cette rencontre, qui a réuni des experts, 

des universitaires et des chercheurs venus 
de tout le pays, vise à élaborer une straté-
gie nationale pour le développement des 
omiques en Algérie, en identifiant les 
besoins en ressources humaines, infra-
structures, financement et gouvernance. 
Le professeur Benarba a souligné l’impor-
tance de ces technologies dans les avan-
cées scientifiques contemporaines, notam-
ment grâce à l’intégration croissante de 
l’intelligence artificielle dans les proces-

sus d’analyse biologique. 
Plusieurs conférences scientifiques sont au 
programme de cette rencontre, notamment 
« les technologies omiques en Algérie: état 
des lieux, applications et perspectives », « 
les stratégies de développement des tech-
niques omiques dans le monde » et « Les 
prérequis essentiels pour développer un 
environnement opportun pour les 
recherches omiques en Algérie ». 

R. R. 
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DES TENANTS ET DES ABOUTISSANTS 

DE L’EMIGRATION DU PROPHÈTE  
À MEDINE 

D
evant la réaction violente des païens, 
le Saint Prophète contraint d’ordon-
ner à tous les fidèles musulmans 

d’émigrer à Médine, à l’instar de leurs 
compagnons de lutte, émigrant dès les pre-
miers moments de l’Islam, en Ethiopie. 
Ces derniers se mirent à partir dans la dis-
crétion, de peur d’être empêchés par les 
Quraychite. Les émigrés cherchaient à pré-
server leur foi et un lieu favorable pour 
adorer Dieu.  Ni la séparation d’avec leur 
pays natal, ni l’éloignement d’avec leurs 
parents et leurs enfants ne leur importaient 
tant qu’ils agissaient, en cela pour l’amour 
de Dieu. 
Quant à la tribu Quraychite, elle était 
comme atteinte de folie furieuse lorsqu’el-
le avait appris que les Ançars (fidèles de 
Médine) avaient conclu un pacte d’allé-
geance pour défendre et protéger le Saint 
Prophète. Aussi, ses chefs et ses dirigeants 
se sont-ils réunis, dans la ”Maison du 
Conseil “ en guise d’un Parlement au sens 
moderne du terme, lieu où les notables de 
cette tribu Quoraîch décidaient des affaires 
importantes de la Cité. Un débat houleux 
fut engagé et trois propositions se dégagè-
rent : expulser le Prophète de son pays 
natal, le placer sous les verrous ou l’assas-
siner purement et simplement. 
L’Assemblée se rangea du côté de leur 
tyran, Abou Djehl qui dit-il « Nous le tue-
rons plutôt, de telle manière que nous 
empêchions ses proches de tirer vengeance 
de son meurtre. De chaque tribu de Quo-
raîch, il sera choisi un jeune, bien aguerri. 
Ces jeunes, assemblés devant sa porte le 
surprendront à la sortie de chez lui et le 
tueront, tous, d’un seul coup d’épée; et 
ainsi, la responsabilité du meurtre sera par-
tagée entre toutes les tribus. La famille 
Manaf ne pourra pas, en conséquence, 
engager une guerre générale, et acceptera 
ainsi le prix du sang ». 
Cet avis reçut l’approbation de tous. Telle 
a été leur machination perfide. Mais la 
Volonté du Tout Puissant demeure au des-
sus de tous. Le saint Coran relate élo-
quemment ces faits : « Rappelle-toi, pro-
phète, ce complot que tramaient naguère 
contre toi, les mécréants pour s’emparer de 
ta personne, te mettre à mort ou t’expulser. 
Aux manoeuvres qu’ils déployaient, Dieu 
opposa les Siennes propres plus efficaces : 

il n’est plus sûres voies que celles de Dieu 
». (Sourate dite « le Butin » Verset 30). 
Dieu a avisé Son prophète des machina-
tions ourdies à Son encontre et lui a ordon-
né de rejoindre la ville de l’Emigration, 
ville où il pourra répandre l’Islam, y 
acquérir la dignité et la puissance. 
Cette émigration a été un fait d’une haute 
sagesse, car si l’Islam s’était répandu au 
sein de la Mecque, ses détracteurs n’au-
raient pas manqué de dire: « Les Quray-
chites, par la soif de dominer le peuple 
d’Arabie; ont fait appel à un individu 
parmi eux, et lui ont demandé de jouer le 
rôle de prophète pour servir leur dessein. 
Mais au lieu de tout cela, elle s’est consti-
tuée en un ennemi mortel du Prophète et 
n’a cessé de le persécuter jusqu’au jour où 
Dieu Lui a enjoint de quitter Son pays 
natal. 
L’Hégire, ce départ clandestin du Prophète 
quittant la Mecque à destination de Médi-
ne, pour y prendre possession de la nou-
velle citadelle de l’Islam, ne fut nullement 
une fuite, comme certains se plaisent à le 
répéter dans le but plus on moins avoué de 
dénigrer tant la personne que l’oeuvre de 
notre Prophète Mohammed Salut Divin 
Sur Lui. Cette clandestinité se justifiait 
pleinement par le complot qu’avaient 

ourdi contre lui les notables Quraychites 
alertés par le départ en masse vers Yathrib 
d’un flot d’émigrants musulmans et déci-
dés à en finir avec l’ennemi numéro un de 
leurs pitoyables divinités. 
Aussi est-il utile de rappeler ici dans 
quelles conditions providentielles s’effec-
tua ce voyage, qui fut le point de départ de 
l’ère islamique, en même temps qu’il 
marque un tournant décisif qui vit la 
conversion de l’Arabie toute entière sous 
la bannière de l’islam. 
                                                                                                                                  
                                                                                                
B) L’IMPACT DE L’EMIGRATION DU 
PROPHÈTE SUR LE DESTIN DE 
L’ISLAM 
1°) L’ÉVÉNEMENT DE L’EMIGRATION 
DE L’ELU, PROPHÈTE MOHAMMED, 
SALUT DIVIN SUR LUI :    L’HÉGIRE. 
 Le Saint Prophète, Salut Divin Sur Lui, se 
rendit chez Son ami Abou Bakr, que Dieu 
agrée son âme, et l’informa de la Volonté 
du Seigneur, Lui recommanda  d’émigrer. 
Abou Bakr Lui demanda s’il pouvait l’ac-
compagner, "Oui" lui répondit le Prophète. 
Il lui proposa alors, une de ses montures 
qui avaient été préparées pour ce voyage. 
Puis le Saint Prophète s’est séparé d’Abou 
Bakr en lui promettant de le retrouver, la 

nuit, en un endroit, en dehors de la 
Mecque. Or cette nuit là, elle fût celle où 
Quoraîch se préparait pour exécuter son 
odieux dessein. Les gens désignés furent 
rassemblés autour de la porte de la maison 
du Prophète, pendant qu’il se trouvait à 
l’intérieur. Lorsque l’heure du rendez-vous 
fût arrivée, le Prophète demanda à Son 
cousin ‘Ali, et futur gendre, que Dieu 
agrée son âme, de se coucher dans Son lit 
pour ne point éveiller les soupçons des 
ravisseurs, qui regardaient de temps à 
autre, à travers les interstices et vérifiaient 
ainsi Sa présence. Puis, il recouvra Ali de 
Son manteau et sortit par devant les meur-
triers en récitant un verset du Saint Coran : 
« Et Nous avons mis devant eux un écran 
et derrière eux un écran ; ainsi Nous les 
avons enveloppés de toute part; aussi 
n’ont-ils rien vu ». (Sourate Yacine verset 
9). Les Quraychites passèrent la nuit guet-
tant la sortie du Prophète. Mais le matin, à 
leur stupéfaction, trouvèrent devant eux 
‘Ali, Son cousin bien chéri. Ils accoururent 
de ce fait, pour annoncer cette nouvelle 
étonnante, à leurs chefs, qui, choqués par 
cet évènement inattendu, dépêchèrent le 
maudit Abu Djahl à la poursuite du Pro-
phète et de Son compagnon. 

Suivra

2e PARTIE 

UN CHEIKH  de haute distinction, de grande discrétion et 
de profond savoir. Sans connaître personnellement le chei-
kh Tahar Badaoui, j’ai appris à aimer et à vouer un très 
grand respect à cet homme. Il n’y a qu’à lire ses différents 
ouvrages pour distinguer la particularité de cet homme et 
réaliser le prodigieux travail qu’il réalise sans relâche. 
En écoutant ses proches et ses initiés, les propos sont una-
nimes pour dire de lui qu’il s’agit d’un homme de haut 
rang, de haute distinction, de profond savoir mais qui ne se 
fie pas aux titres ni aux désignations dont jouissent les 
hommes sur terre : il n’attend pas de gratification des 
hommes pour l’action qu’il entreprend. 
En l’approchant, vous réaliserez la véracité des dires sur 
l’homme et encore mieux vous apprécierez des qualités 
rares non encore observées chez les hommes en notre 
époque. 
Le cheikh Tahar est un homme de foi profonde, et ce genre 
d’hommes se distingue par une très grande modestie et une 
très grande humilité qui est une essence très rare chez une 
grande partie des humains. Ce ne sont point des éloges, 
Dieu m’en est témoin. 
A mon humble avis, ce grand homme – que Dieu nous le 
préserve et lui accorde grâce, richesse et santé, sans réser-
ve – est digne d’être un « cheikh » et il l’est. 

Ne dispense-t-il pas tout son savoir sans nulle retenue à ses 
nombreux adeptes et à quiconque l’en sollicite ? 
Ne se tient-il pas à la disposition de toute personne qui a 
une interrogation à travers les séances et conférences qu’il 
anime, ses écrits profus et son site Internet ? 
Cet homme, avant d’être le grand savant qu’il est, est une 
personne infaillible dans sa croyance envers son créateur 
et dans son amour envers notre prophète Mohamed Salut 
Divin Sur Lui. C’est également un fervent défenseur de 
notre sainte religion : l’Islam 
Avec des hommes de cette trempe, le monde occidental 
corrigerait sa vision de l’Islam et adopterait un comporte-
ment plus correct et plus respectable envers cette religion 
dont ils travestissent, dans leur ignorance, les fondements. 
Cet homme est à mon avis tel un astre incandescent dont 
la luminosité éclaire notre pays, sa générosité apporter de 
grands profits à autrui, notamment à ceux qui savent le 
consulter. 
Sa connaissance profonde du Coran, en fait de lui un 
homme de grand savoir, imbu de toutes les connaissances 
et leçons divines que recèle ce livre saint. Il s’en inspire à 
chaque fois pour illustrer ses affirmations par un verset ou 
une sourate donnée dans les nombreux thèmes qu’il abor-
de au profit de la nation musulmane. 

Cet homme de culte s’adresse dans ses nombreux écrits à 
toute personne sans distinction de sexe, ni de rang social, 
ni de niveau culturel, ni même de nationalité, prêchant la 
bonne parole, apportant le juste enseignement ou un cor-
rectif à une mauvaise interprétation des instructions que le 
saint livre comprend. 
Il ne sait également, ni ne peut rester indifférent à tout ce 
qui touche la vie des musulmans à travers le monde et se 
sent concerné par tout ce qui peut affecter l’islam et ses 
fondements, le prophète Salut Divin Sur lui ou par le 
moindre fait touchant musulmans et musulmanes en terres 
d’Islam ou dans l’hexagone. 
Il prêche à qui veut bien l’entendre, aux simples citoyens, 
aux présidents d’états, et même aux souverains pontifes. 
Sa référence étant le Coran qu’il cite à satiété pour 
appuyer ses propos et soutenir ses affirmations. Ce livre 
saint qu’il juge universel et  qu’il considère comme un 
guide spirituel de l’humanité entière dans tous les 
domaines de la vie. 
Une autre merveilleuse caractéristique du cheikh : il sait 
reconnaître et rendre hommage aux grands hommes, qui 
comme lui militent pour que la parole de Dieu soit la plus 
haute, au firmament. 

Professeur Ahcène BIRECHE

Témoignages pour le maître Cheikh Tahar Badaoui 



SPORTS10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8234 DU DIMANCHE 13 JUILLET 2025

CAN-2024 FÉMININE  

Les "Vertes" à un point  
des quarts 

La Coupe d’Afrique des Nations Féminine 2025 entre dans sa dernière ligne droite en phase de 
groupes. Après une deuxième journée riche en suspense, la troisième journée débute ce samedi 

avec deux affiches déterminantes dans le groupe A : Zambie – RDC et Maroc – Sénégal. 

P
endant ce temps, le groupe C a livré 
hier des verdicts partiels qui pro-
mettent une bataille intense jus-

qu’au bout, alors que le groupe B se pré-
pare pour un duel explosif entre l’Algé-
rie et le Nigeria dimanche. La sélection 
nationale féminine de football, en ballo-
tage favorable, affrontera l'ogre nigé-
rian, dimanche à 20h00, avec l'intention 
de décrocher au moins le point du nul, 
pour valider son ticket pour les quarts de 
finale de la 15e Coupe d'Afrique des 
nations CAN-2024 décalée à 2025), à 
l'occasion de la 3e et dernière journée 
(Gr.B).Ayant entamé le tournoi du bon 
pied en battant dimanche le Botswana 
(1-0), les joueuses du sélectionneur 
national Farid Benstiti, ont été tenues en 
échec jeudi par leurs voisines tuni-
siennes (0-0). Lors de la rencontre, les 
Algériennes ont dominé le jeu avec une 
possession de balle assez évidente de 
70%. "Nous ne sommes pas dans les 
calculs, on est plus dans le fait que notre 
équipe doit progresser, et comment faire 
pour passer ce premier tour face à une 
grosse équipe du Nigeria", a indiqué le 
coach national.Deuxièmes du groupe 
avec 4 unités, à deux longueurs du lea-
der le Nigeria, qualifié à l'issue de sa 
victoire face au Botswana (1-0), les 
"Vertes"  
devront sortir le grand jeu face à la 
meilleure sélection du continent 11 fois 
sacrée sur les 14 éditions disputées.Les 
deux sélections s'étaient rencontrées 
pour la dernière fois en octobre  
2024, lors d'une double confrontation 
amicale disputée à Lagos. Les deux tests 
avaient été remportés par les "Super 
Falcons" : 2-0 puis 4-1.Lors des cinq 
précédentes participations, les "Vertes" 
n'avaient jamais dépassé le cap du pre-
mier tour (2004, 2006, 2010, 2014, 
2018), d'où l'importance du match de ce 
dimanche, et la nécessité d'éviter les cal-
culs. Dans l'autre match du groupe, La 
Tunisie (3e, 1 point), qui a relancé ses 
chances grâce au nul obtenu face à l'Al-
gérie, affrontera à la même heure le 
Botswana, lanterne rouge (0 point), et 
virtuellement éliminé.Pour son retour 
parmi le gotha africain, après une 
absences lors des deux précédentes édi-
tions, l'Algérie s'est présentée avec un 

effectif de 26 joueuses. 
Douze (12) pays prendront part à ce 
tournoi continental, répartis en trois 
groupes de quatre équipes. Les deux 
premiers de chaque groupe, ainsi que les 
deux meilleurs troisièmes, se qualifie-
ront pour les quarts de finale, prévus les 
18 et 19 juillet.Pour rappel, l'Algérie a 
validé son ticket pour la phase finale de 
la CAN-2024 en décembre 2023, en bat-
tant en aller et retour le Burundi: 5-1 
puis 1-0. Les deux manches se sont 
jouées au stade du 5-Juillet à Alger. 
Vendredi, le Ghana et le Mali ont ouvert 
la journée avec un match nul frustrant 
(1-1) au Stade de Berkane. Les Black 
Queens avaient pourtant pris l’avantage 
dès la 6ᵉ minute grâce à Doris Boadu-
waa, mais leur avance s’est évaporée 
lorsque Aissata Traoré a égalisé pour les 
Aigles Dames à la 53ᵉ minute. Ce parta-
ge des points laisse le Mali en tête du 
groupe C avec 4 unités, tandis que le 
Ghana, toujours sans victoire, reste sous 
pression pour sa dernière sortie.  Le soir, 
l’Afrique du Sud a également été accro-
chée (1-1) par une Tanzanie courageuse. 
Les Banyana Banyana, favorites du 
groupe, ont été surprises par un but 
d’Opa Clement Tukimbuke à la 24ᵉ 
minute. Réduites à dix après l’expulsion 
d’Elizabeth Change en fin de match, les 
Tanzaniennes ont tout de même résisté 

malgré l’égalisation de Bambanani 
Mbane (70ᵉ). Ce nul place les Sud-Afri-
caines en tête du groupe à égalité avec le 
Mali (4 points), mais elles devront s’im-
poser lors de la dernière journée pour 
éviter toute mauvaise surprise.la Zam-
bie affronte une RDC dos au mur. Les 
Copper Queens, portées par leur duo 
offensif Barbra Banda et Racheal Kun-
dananji, restent sur un nul spectaculaire 
contre le Maroc (2-2) et veulent désor-
mais décrocher une victoire qui les rap-
procherait des quarts de finale. En face, 
la RDC doit réagir après une défaite cin-
glante face au Sénégal (0-4). Les Léo-
pards, incapables de cadrer le moindre 
tir lors de leur premier match, n’ont plus 
le droit à l’erreur. À la même heure, le 
pays hôte, le Maroc, joue gros face au 
Sénégal. Après avoir arraché le nul face 
à la Zambie lors du match d’ouverture, 
les Lionnes de l’Atlas sont sous pres-
sion. Une victoire contre les Lionnes de 
la Téranga, impressionnantes lors de 
leur premier match, serait un énorme 
pas vers la qualification. Les Sénéga-
laises, avec un duo offensif redoutable 
composé de Mama Diop et Nguenar 
Ndiaye (deux buts chacune), peuvent de 
leur côté valider leur billet pour les 
quarts dès ce soir en cas de succès 

RUGBY / AFRICA CUP 2025  

L'Algérie défie la Namibie  
pour une place en finale

LA SÉLECTION  algérienne de rugby à XV affrontera, aujour-
d'hui (12h00, heure algérienne) à Kampala, son homologue 
namibienne en demi-finale de l'Africa Cup 2025, une rencontre 
décisive dans la course à la qualification pour la Coupe du 
monde 2027, prévue en  Australie.Le XV national tentera de 
créer l'exploit face à une équipe de Namibie  rompue aux 
joutes internationales et présente régulièrement sur la scène 
mondiale. "Placée sous le signe de la passion et de la détermi-
nation, cette campagne  représente une opportunité historique 
pour le XV algérien d'écrire l'une  des plus belles pages de son 
jeune parcours international", a écrit la Fédération algérienne 
sur ses réseaux sociaux.Pour atteindre ce stade de la compéti-
tion, l'Algérie a brillamment écarté la Côte d'Ivoire en quarts 
de finale (41-6), confirmant sa montée en  puissance dans le 
rugby africain. La Namibie, de son côté, a surclassé le Sénégal 
(55-17), affirmant son statut de favori.Cette demi-finale consti-

tue une étape majeure pour le rugby algérien, engagé dans une 
campagne de qualification au Mondial. Le vainqueur de 
 l'Africa Cup 2025 validera son billet direct pour la Coupe du 
monde 2027,  tandis que le finaliste sera versé dans le tournoi 
de qualification intercontinental, face notamment à des équipes 
asiatiques.L'autre demi-finale, prévu le même jour, mettra aux 
prises le Zimbabwe au Kenya.La finale et les matchs de clas-
sement sont prévus le samedi 19 juillet, selon le programme de 
la compétition. 
Programme des demi-finales de l'Africa Cup 2025 :  
Demi-finales (dimanche 13 juillet, heures algériennes) :  
Algérie - Namibie (12h00) 
Zimbabwe - Kenya (14h00) 
Samedi 19 juillet : finale et matchs de classement.  

BASKET/CHAMPIONNAT 
ARABE 2025  
Nouvelle victoire de l'Algérie 
devant l'Arabie saoudite  
(101-98) 
LA SÉLECTION  algérienne masculine de bas-
ket-ball s'est, une nouvelle fois, imposée 
devant son homologue saoudienne sur le score 
de 101 à 98, en match amical disputé vendredi 
à  
Yalova en Turquie, en prévision de sa partici-
pation au Championnat arabe des nations 
2025, qui se déroulera du 25 juillet au 2 aout à 
Nabeul (Tunisie). 
Le Cinq national avait déjà battu la sélection 
saoudienne, lundi dernier, sur le score de 88 à 
74.Cette deuxième rencontre amicale s'inscrit 
dans le cadre du stage précompétitif que les 
Verts effectuent en Turquie. Il sera ponctué par 
deux autres tests programmés entre le 11 et le 
13 juillet contre le Koweït et l'Azerbaïdjan. 
Dans une déclaration à l'APS après le premier 
match, le sélectionneur de l'équipe nationale, 
Ali Bouziane, a estimé que le groupe est sur 
"le bon chemin", soulignant que "les joueurs 
ont montré beaucoup de belles choses,  
mais il reste encore beaucoup de travail pour 
atteindre le haut niveau". 
Bouziane, a également insisté sur la dimension 
tactique et physique du travail à poursuivre. 
La sélection nationale avait entamé son cycle 
de préparation par un stage à Alger, du 18 au 
26 juin à l'Ecole supérieure d'hôtellerie et de 
restauration d'Aïn-Bénian, avec un groupe 
élargi à une quarantaine de joueurs. Ce groupe 
comprenait des cadres expérimentés, de jeunes 
espoirs U23, ainsi que plusieurs professionnels 
évoluant à l'étranger (France, Royaume-Uni, 
Emirats arabes unis, Liban), associés aux 
meilleurs éléments des clubs  
locaux, dont le MC Alger, l'USM Alger, le NB 
Staouéli et le WO Boufarik. 
Les coéquipiers de Mohamed Harat regagne-
ront Alger le 15 juillet pour un dernier regrou-
pement, avant leur départ pour la Tunisie 
prévu le 22 juillet.    
 
KARATÉ / CHAMPIONNAT 
NATIONAL :  
Participation record de 627 
athlètes à la Coupole du 
complexe olympique  

LE DEUXIÈME  jour du Championnat national 
de karaté (kumité et kata), en individuel et par 
équipes, qui se déroule à la Coupole du com-
plexe olympique "Mohamed-Boudiaf" à Alger, 
a  
enregistré une participation record de 627 
karatékas, représentant 38 ligues de wilayas. 
Ce rendez-vous sportif d'envergure nationale 
qui rassemble 380 athlètes masculins et 247 
athlètes féminines, issus de 200 clubs à travers 
le pays, devrait connaitre un "niveau très élevé 
entre les participants", selon organisateurs.Les 
compétitions ont débuté jeudi avec les élimina-
toires du kata individuel (hommes et femmes) 
ainsi que ceux du kata par équipes, avant de 
laisser place aux éliminatoires du kumité fémi-
nin dans les catégories de  
poids suivantes: -50 kg, -55 kg, -61 kg, -68 kg 
et +68 kg, en plus des éliminatoires du kumité 
masculin individuel dans les catégories -84 kg 
et +84 kg.La journée de vendredi a été consa-
crée, en matinée, aux éliminatoires du kumité 
masculin dans les catégories -60 kg, -67 kg et -
75 kg. Dans l'après-midi, ça sera le tour des 
éliminatoires par équipes (hommes 
 femmes). Les finales et la cérémonie deremise 
des médailles sont prévues pour samedi. 
Dans une déclaration à l'APS, Abderrahmane 
Benyahia, directeur de l'organisation sportive 
auprès de la Fédération algérienne de karaté, a 
indiqué que "La compétition a été, jusqu'à pré-
sent, d'un très bon niveau. Les combats sont 
intenses et les démonstrations de grande quali-
té, notamment grâce à la présence de cham-
pions du monde tels qu'Anis Halassa (-67 kg), 
Célia Ouikene (-50 kg) et Louiza Abouriche  
(-55 kg)."Il a également précisé que "l'organi-
sation, selon l'avis des athlètes et des officiels 
– notamment les experts internationaux pré-
sents pour superviser l'arbitrage –  est très 
satisfaisante jusqu'à maintenant."  
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USM ALGER 

"Le stage d'intersaison  
en Italie ou en Slovénie"  

 L'USM Alger (Ligue 1 Mobilis de football) prévoit d'effectuer son stage d'intersaison en Italie ou en 
Slovénie, a annoncé jeudi soir le manager général du club, Hamza Aït Ouamar.

N
ous étudions actuellement deux options 
: l'Italie ou la Slovénie, tout en prenant 
en considération le choix le plus simple 

et approprié pour l'équipe. Quant à la repri-
se des entraînements, elle est prévue dans 
dix à onze jours", a précisé le dirigeant 
usmiste aux médias. Hamza Aït Ouamar 
s'exprimait en marge d'un dîner organisé par 
le ministre  
des Transports, M. Saïd Sayoud, en l'hon-
neur des "Rouge et Noir", fraîchement 
sacrés en Coupe d'Algérie, aux dépens du 
CR Belouizdad (2-0), en finale disputée 
samedi dernier au stade Nelson-Mandela de 
Baraki (Alger).Revenant sur la saison écou-
lée, Aït Ouamar a estimé que la victoire en 
Coupe d'Algérie avait permis de sauver 
l'exercice : "Il faut dire la  
vérité, nous sommes passés à côté en cham-
pionnat, on n'a pas été à la  
hauteur des espérances de nos supporters", 
a-t-il reconnu.En cette période d'intersaison, 
le club de Soustara a libéré certains joueurs, 
même si aucune nouvelle recrue estivale n'a 
encore été annoncée. 
" Nous avons libéré certains joueurs, 
d'autres ont résilié leur contrat à l'amiable, 
sans contrepartie, pour ne pas porter préjudi-
ce au club", a-t-il révélé. Le défenseur 
congolais Kévin Mondeko (contrat résilié), 
le milieu offensif bolivien Adalid Terrazas 
(transféré au Deportivo San Antonio Bulo 
Bulo/ Bolivie) et le milieu de terrain Oussa-
ma Chita (fin de contrat), ne feront ainsi plus 
partie de l'effectif la saison prochaine, en 
attendant  
éventuellement d'autres libérés. En matière 
de recrutement, le club compte combler les 
postes vacants, sans pour autant dévoiler 
l'identité des potentielles recrues. 
" Nous devons éviter de commettre des 
erreurs qui vont nous coûter cher en fin de 
saison", a conclu le manager général de 
l'USMA.Le club algérois a bouclé la saison 
à la 7e place au classement du championnat, 
en compagnie du MC Oran et de l'USM 

Khenchela, avec 40 points chacun.  
 
 
CHE MALONE, INTERNATIONAL  
CAMEROUNAIS CIBLÉ PAR L’USMA 
Alors que le contrat de Kevin Mundeko a été 
résilié, tandis qu’Adalid Terrazas sera trans-
féré pour un club bolivien, les négociations 
se poursuivent toujours avec Bonfils-Caleb 
Bimenyimana, Wale Musa Alli et Glody 
Likonza. Le manager général Hamza Aït-
Ouamar a déjà confié que le club ne va pas 
recruter un joueur étranger lors de ce merca-
to estival, sauf si le niveau est vraiment 
supérieur à celui de l’actuel effectif. Aux 
dernières nouvelles, le directeur général a 
jeté son dévolu sur deux joueurs camerou-
nais, un défenseur central et un attaquant de 
pointe, qui les a vus lui-même et qui a été 
séduit par leurs qualités. Si le nom de l’atta-

quant n’a pas filtré, nous avons appris que le 
défenseur est un certain Che Malone. Agé de 
26 ans, c’est un international camerounais 
qui a évolué les deux 
dernières saisons à Simba SC, équipe avec 
laquelle il a atteint la finale de la dernière 
édition de la Coupe de la CAF. Un défenseur 
central de métier, qui peut également évo-
luer comme arrière latéral droit, et qui a été 
déjà convoité par le CRB il y a deux ans 
lorsqu’il jouait à Coton Sport, mais il avait 
rejoint le club tanzanien. Libre de tout enga-
gement, il serait emballé par une nouvelle 
expérience en Algérie, notamment si l’offre 
de l’USMA est alléchante. Selon les infor-
mations qui nous sont parvenues, les deux 
Camerounais que convoite Allik pourraient 
bien débarquer à Alger dans les jours à venir 
pour poursuivre les négociations et éven-
tuellement officialiser leur arrivée au club.

MCA: LE CONTRAT DE 
KAMEL HAMIDI 
RÉSILIÉ 
LA DIRECTION  du Mouloudia 
d’Alger a annoncé, ce mercredi, la 
résiliation à l’amiable du contrat 
de son joueur, Kamel Hamidi 
«Aujourd'hui, le contrat du joueur 
Kamal Hamidi a été résilié, après 
quatre saisons passées sous le 
maillot du Mouloudia d'Alger. La 
direction du Mouloudia d'Alger 
remercie Kamal Hamidi pour tout 
ce qu;il a apporté à l;équipe et 
pour son comportement exemplai-
re tout au long de son parcours 
sous le maillot du Mouloudia, et 
lui souhaite le meilleur pour la 
suite.»lit-on sur la page Facebook 
officielle du club. Pour rappel, le 
MCA a terminé la saison 2024-
2025 en tête du classement avec 
58 points, devant la JS Kabylie (56 
pts) et le CR Belouizdad (55 pts). 
 
USM KHENCHELA / 
DJILALI BAHLOUL 
FAIT SON RETOUR 
LE COACH  Abdelkader Djilali 
Bahloul, qui a quitté la barre tech-
nique de la JS Kabylie du 2 avril 
au 19juin 2024, vient de retrouver 
un autre club de la Ligue 1 Mobi-
lis, à savoir l’USM Khenchela. Ce 
coach franco-algérien de 43 ans, 
originaire de Marseille mais né à 
Relizane (Ouest algérien), a gam-
badé dans neuf pays différents et a 
écrit quelques belles lignes dans 
son CV. Véritable globe-trotter, il a 
roulé sa bosse aussi bien en 
Afrique (La Linguère de Dakar, 
Stade d’Abidjan), qu'en Europe et 
en Asie (Altay SC, Al Ahli Club, 
Al-Nahdah SC) avant de rentrer au 
pays en février 2024. En avril 
2024, Abdelkader Djilali Bahloul a 
dirigé sa première séance d’entraî-
nement en prévision du déplace-
ment à venir face au NC Magra, 
prévu dans le cadre de la 22e jour-
née du championnat. À ce 
moment-là, l’USM Khenchela 
avait désigné trois entraîneurs en 
cette saison. Il y a d'abord l'entraî-
neur tunisien Hatem Missaoui, qui 
avait débuté le championnat, avant 
d’être remercié au mois de 
novembre dernier et remplacé par 
Cherif Hadjar. Djilali Bahloul était 
donc le troisième 
responsable de la barre technique, 
qui aura pour objectif de sauver 
l’équipe de la relégation. Puis, en 
juin 2024, il succède à Azzedine 
Aït Djoudi à la tête des Canaris, 
avant d’annoncer la fin de son 
aventure avec le club kabyle pré-
maturément. Engagé initialement 
comme entraîneur adjoint, ce tech-
nicien au capital d’expérience non 
négligeable a finalement repris 
seul les commandes après le départ 
de l’entraîneur en chef de 
l’époque. Sous ses commandes, la 
JSK a réalisé trois victoires et six 
matches nuls en neuf rencontres. 
Soit un sans-faute pour le jeune 
technicien de 42 ans, qui fait les 
frais visiblement de ses déclara-
tions sèches sur l’éventualité de 
voir “débarquer un grand entraî-
neur” 
très influent… Cette saison, 
l’USM Khenchela a terminé à la 
7ème place en compagnie de 
l’USM Alger et du MC Oran avec 
un total de 40 points chacun. 
Aujourd’hui donc, Abdelkader Dji-
lali Bahloul aura le temps de bien 
préparer son retour à l’USM Khen-
chela pour faire de meilleurs résul-
tats que ceux enregistrés lors de la 
saison qui vient de s’achever.

Le CRB lance son mercato estival en 
trombe 

LE CR BELOUIZDAD,  troisième de la Ligue 1 Mobilis de football 
2024-2025, a affiché d'emblée ses ambitions lors du mercato estival, 
en devenant le premier club à annoncer ses deux premières recrues, 
coup sur coup.Le Chabab a annoncé jeudi soir l'arrivée de l'attaquant 
international albanais Redon Xhixha (26 ans), en provenance de 
Qarabag FK (Div.1  azerbaïdjanaise), et du milieu offensif du Para-
dou AC, Djaber Kaâssis (26 ans). 
Arrivé en Azerbaïdjan en janvier 2023, Xhixha a disputé 73 ren-
contres sous les couleurs de son équipe, inscrivant 13 buts et déli-
vrant 5 passes décisives. Engagé sur recommandation de l'entraîneur 
allemand du CRB Sead Ramovic, Xhixha s'est engagé par un contrat 
jusqu'en 2027.Quelques instants plus tard, le club de Laâquiba a 
annoncé le recrutement  
de l'un des meilleurs talents du PAC : Kaâssis, qui était également 
dans le viseur de la JS Kabylie, avant de trancher en faveur des 
"Rouge et Blanc."Pur produit du PAC, l'enfant de Constantine a 
paraphé un contrat de quatre saisons, lui qui a été convaincu par le 
projet sportif du CRB, qui aspire à reconquérir le titre de champion, 
perdu ces deux dernières saisons au profit du MC Alger.L'entrée en 
force du Chabab sur le marché des transferts confirme l'intention de 
ses nouveaux responsables à revenir au-devant de la scène,  
après avoir bouclé l'exercice précédent sans le moindre titre, pour la 
première fois depuis 2019.Conséquence de cet échec, le président du 
Conseil d'administration, Mehdi  
Rabehi, a démissionné de son poste, pour être remplacé par Rachid 
Oukali, passé notamment par la Ligue d'Alger et ancien membre du 
Bureau fédéral de la Fédération algérienne (FAF).Le CRB ne comp-
te pas s'arrêter là, puisque d'autres recrues sont annoncées, à l'image 

de l'ailier droit ivoirien des Young Africans (Tanzanie), Pacôme Zou-
zoua (28 ans).Outre le Chabab, l'autre club qui a dévoilé sa premiè-
re recrute, n'est  autre que le MC Oran qui s'est engagé avec le défen-
seur de l'USM Khenchela,  Oussama Kaddour. Pour rappel, le mer-
cato estival s'est officiellement ouvert le 1e juillet  
et s'étalera jusqu'au 31 août prochain. Le coup d'envoi de la saison 
2025-2026 sera donné le 21 août prochain.  
 
DJABER KAASSIS REJOINT  
OFFICIELLEMENT LE CRB 
Suite à l'annonce de sa première recrue estivale, en la personne de 
Redon Xhixha, le CR Belouizdad a enchaîné avec un second nom. 
Le club algérois a officialisé ce vendredi la signature de Djaber 
Kaassis, en provenance du Paradou AC. Le milieu de terrain de 26 
ans s’est engagé pour une durée de quatre ans, soit jusqu’en 2029, 
avec les Rouge et Blanc. 
Convoité par plusieurs grosses cylindrées de la Ligue 1 Mobilis, à 
l’image de la JS Kabylie, de l’USM Alger et de l’ES Sétif, c’est fina-
lement le Chabab qui a remporté la bataille pour s’attacher les ser-
vices de ce joueur très prometteur. Le PAC et le CRB étaient en 
négociations depuis plusieurs semaines, et un accord définitif a été 
trouvé récemment entre les deux parties.Auteur d’une saison aboutie 
avec le Paradou, qu’il a contribué à hisser à la 4e place du cham-
pionnat, Kaassis arrive dans un effectif ambitieux, habitué à jouer sur 
plusieurs tableaux, dont la scène africaine. Ce transfert représente 
pour lui une étape majeure dans sa carrière, avec l’opportunité de 
découvrir la Ligue des champions de la CAF et de s’imposer dans un 
club à forte exigence.
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Le designer historique d’Apple 
Jony Ive, qui a notamment 

dirigé la création de l’iPhone, va 
intégrer, avec son équipe, 

OpenAI, avec « la mission de 
concevoir une famille 

d’appareils » connectés 
facilitant l’utilisation de 

l’intelligence artificielle (IA) 
générative, a indiqué mercredi 

son patron Sam Altman. 

L’
évènement marque une nouvelle 
étape pour OpenAI, qui va désor-
mais chasser sur les terres des équi-

pementiers électroniques, en premier lieu 
Apple, dont le titre a chuté de plus de 2 % 
en Bourse après cette communication. 
Techniquement, la jeune société io fondée 
par Jony Ive va être absorbée par le géni-
teur de ChatGPT, a précisé son directeur 
général dans une vidéo postée sur X. 
Selon plusieurs médias, l’opération valo-
rise io environ 6,5 milliards de dollars. 
Sollicité par l’AFP, OpenAI n’a pas donné 
suite dans l’immédiat. 
« Les produits que nous utilisons pour 
nous connecter et utiliser cette technolo-
gie inimaginable remontent à plusieurs 
décennies », explique Jony Ive dans la 
vidéo, qui prend la forme d’un dialogue 

avec Sam Altman dans un café de San 
Francisco. « Il y a probablement autre 
chose à faire », souligne-t-il. 
Jony Ive et OpenAI collaborent déjà 
depuis deux ans, a rappelé Sam Altman, 
dans un partenariat qui a abouti à des  
« designs concrets ». 
« Si je voulais demander aujourd’hui 
quelque chose à ChatGPT […] je pren-
drais mon ordinateur portable, je l’allume-
rais, je lancerais un navigateur internet, je 
taperais pour expliquer ce dont il s’agit », 
a décrit Sam Altman dans la vidéo. 
« Je pense que cette technologie mérite 
quelque chose de mieux », a-t-il conclu. 
Le patron d’OpenAI a révélé que l’équipe 
de Jony Ive avait déjà mis au point un pro-
totype d’appareil connecté, sans plus de 
précision. « J’ai pu le tester et c’est un des 
appareils technologiques les plus cools 
que le monde ait jamais vu. » 
La bataille de l’IA générative se joue en 
grande partie sur le terrain de son utilisa-
tion au quotidien, qui serait facilitée par 
des appareils de nouvelle génération. 
Les grands acteurs de l’IA générative ont 
rapidement décliné leurs assistants numé-
riques sous forme d’applications acces-
sibles sur un téléphone intelligent, mais 
n’ont pas encore proposé d’appareil ima-
giné avec l’intelligence artificielle en tête. 
Fin février, Amazon a présenté une ver-

sion modernisée de son assistant vocal 
Alexa, baptisée Alexa+ et dopée à l’IA, 
destinée prioritairement aux appareils 
connectés, au domicile principalement, 
telles les enceintes ou les télévisions intel-
ligentes. 
 
Mauvaise nouvelle pour Apple 
En avril 2024, la jeune société Humane a 
lancé son AI Pin, un gadget carré de 
quelques centimètres de côté qui se porte 
comme un badge ou une broche sur un 
vêtement. 
Il contenait un mini-ordinateur capable, 
grâce à l’IA générative, de répondre à des 
questions posées à l’oral, prendre des pho-
tos, passer des appels téléphoniques ou 
traduire des propos dans une autre langue. 
Mais son prix (699 dollars), considéré 
comme trop élevé, ainsi que ses capacités 
jugées limitées, ont pénalisé cette inven-
tion, qui n’a jamais trouvé son public. 
Le groupe informatique HP a fini par 
racheter, en février, la majeure partie de la 
technologie et des brevets utilisés par 
Humane, pour 116 millions de dollars, 
signant l’acte de décès de l’AI Pin. 
De nombreuses entreprises technolo-
giques ont aussi lancé des lunettes 
connectées et utilisant l’IA générative, le 
modèle le plus connu étant les Ray-Ban 
Meta. 

Le Britannique Jony Ive a été employé 
d’Apple de 1992 à 2019, période durant 
laquelle il a supervisé la mise au point de 
tous les grands produits de la marque de 
l’iMac aux AirPods, en passant par l’iPod, 
l’iPhone et l’Apple Watch. 
Ces équipements ont relancé la firme à la 
pomme, au point d’en faire la troisième 
capitalisation boursière mondiale et une 
référence en matière de design et d’esthé-
tique. En moins de trois ans, OpenAI est 
passé du statut de jeune entreprise de 
recherche à géant des logiciels grand 
public, acteur majeur des infrastructures 
physiques d’IA avec le projet Stargate, en 
attendant de faire son entrée sur le marché 
des objets connectés. 
Même si l’entreprise californienne n’a 
encore livré aucun calendrier quant à la 
production d’un ou plusieurs appareils de 
nouvelle génération, cette annonce fait 
encore monter la pression pour Apple. 
Quasiment un an après avoir annoncé, lors 
de sa grande conférence des développeurs 
(WWDC), l’intégration d’une multitude 
de fonctionnalités d’IA générative à son 
nouvel iPhone 16, le groupe de Cupertino 
(Californie) tarde à les mettre en 
place.Apple a également repoussé la mise 
en ligne de la version actualisée de son 
assistant vocal Siri à l’an prochain, au 
mieux.

TECH

Un modèle d’IA de 
Microsoft surpasse à son 
tour des prévisions météo 
traditionnelles 

UN MODÈLE d’intelligence artificielle 
(IA) de Microsoft a obtenu des prévisions 
météorologiques à 10 jours plus précises 
et à moindre coût que les modèles tradi-
tionnels des grandes agences internatio-
nales, selon des résultats publiés mercredi 

dans la revue scientifique de référence 
Nature. 
Ces performances expérimentales, non 
disponibles pour le grand public, sont une 
nouvelle percée dans l’ère ouverte en 
2023 par le modèle d’IA Pangu-Weather 
de Huawei, alors que les grandes agences 
s’efforcent de produire des prévisions plus 
fiables des évènements extrêmes, coûteux 
en vies humaines et en destructions et déjà 
accentués par le réchauffement clima-
tique. Google avait aussi annoncé l’an 
dernier avoir battu les modèles habituels 
avec un modèle d’apprentissage IA. 
En l’occurrence, le modèle d’apprentissa-
ge Aurora de Microsoft « surpasse les pré-
visions opérationnelles en matière de pré-
vision de la qualité de l’air, des vagues 
océaniques, des trajectoires des cyclones 
tropicaux et des conditions météorolo-
giques haute résolution, le tout à un coût 

de calcul » nettement inférieur, rapportent 
les chercheurs dans leurs résultats publiés 
par Nature. 
Selon ses concepteurs, Aurora, en resimu-
lant des situations du passé récent, est 
ainsi le premier modèle IA à avoir systé-
matiquement mieux appréhendé la trajec-
toire à 5 jours de cyclones dévastateurs 
que sept centres de prévisions, dont le 
Centre américain des ouragans. 
Dans sa simulation, Aurora a ainsi correc-
tement prévu avec 4 jours d’anticipation 
que Doksuri, le plus coûteux typhon du 
Pacifique à ce jour (plus de 28 milliards de 
dollars) allait frapper les Philippines alors 
que les prévisions officielles de l’époque, 
en 2023, le voyait se diriger au nord de 
Taïwan. 
Le modèle IA de Microsoft a également 
dépassé dans 92 % des cas la qualité des 
prévisions mondiales, à 10 jours et sur une 

échelle d’environ 10 km2, établies par le 
modèle du Centre européen de prévisions 
météorologiques à moyen terme 
(ECMWF, en anglais). 
L’ECMWF, qui fournit des prévisions 
pour 35 pays d’Europe, est considéré 
comme la référence mondiale en matière 
de précision météorologique. 
En décembre, Google avait annoncé que 
son modèle GenCast avait dépassé la pré-
cision du centre européen dans plus de 97 
% des 1320 désastres climatiques réperto-
riés en 2019.  
Ces performances prometteuses, mais 
encore expérimentales et seulement tes-
tées sur des données passées, sont scrutées 
de près par les agences météo, dont plu-
sieurs comme Météo-France développent 
leur propre modèle d’apprentissage IA en 
parallèle des modèles numériques tradi-
tionnels.
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Qui dit mois de mai, dit Google 
I/O. La conférence annuelle 

revient cette année et compte 
faire la part belle à l'IA. Un 

événement séparé est prévu 
pour Android, et il arrive très 

bientôt. 

 

L
a Google I/O 2025 se tiendra les 20 et 
21 mai prochains à l'amphithéâtre 
Shoreline de Mountain View. La firme 

californienne y présentera de nombreuses 
nouveautés logicielles, avec, c'est la ten-
dance, une emphase portée sur l'IA. 
Toujours plus d'IA 

Selon plusieurs indiscrétions, une mise à 
jour importante de Gemini Ultra est en 
préparation. Il s'agit du modèle d'IA le 
plus puissant de Google à ce jour, et les 
améliorations qu'il va recevoir pourrait 
permettre à l'entreprise de lancer de nou-
veaux abonnements pour les profession-
nels et les particuliers. 
Actuellement, Gemini Advanced est la 
seule offre payante disponible (hors API 
pour les développeurs tiers). Elle pourrait 
être rejointe par des formules Gemini Pre-
mium Plus et Premium Pro. On ne connait 
pas leur tarification ni les avantages 
concrets qu'elles vont procurer, la Google 
I/O semble l'endroit idoine pour en 
apprendre plus à ce sujet. On devrait aussi 

entendre parler du Projet Astra, présenté à 
la dernière conférence I/O. Celui-ci doit 
permettre à Gemini d'accéder au contenu 
affiché à l'écran et filmé par la caméra du 
mobile pour mieux prendre en compte le 
contexte. Le Projet Mariner, un assistant 
IA capable d'analyser la structure des 
pages web et d'interagir avec leurs élé-
ments pour remplir automatiquement des 
formulaires complexes ou extraire des 
informations pertinentes, devrait aussi 
faire parler de lui. 
 
Un Android Show dès cette semaine 
En second plan, des nouveautés concer-
nant Chrome, Google Cloud ou encore 
Google Play devraient être annoncées, pas 

forcément durant la conférence de lance-
ment, mais lors des ateliers et tables 
rondes prévus un peu plus tard. 
Et Android 16 dans tout ça ? Traditionnel-
lement, la Google I/O est le moment 
durant lequel les nouveautés de la prochai-
ne mise à jour de l'OS sont présentées. 
Mais cette année, Google change ses 
plans. Un Android Show est prévu dès le 
13 mai pour évoquer Android 16, qui 
devrait être disponible plus tôt que d'habi-
tude. Cette séparation va permettre à ce 
que toutes les annonces ne se parasitent 
pas entre elles.

Google I/O 2025 : Android 16, Gemini... A quoi 
faut‐il s'attendre ? 

Les cybercriminels du 
terrible groupe LockBit se 
font hacker à leur tour et 
perdent toutes leurs 
données 
LE GROUPE de ransomware LockBit, 
géant du cybercrime, vient de subir une 
attaque dévastatrice. Ses sites sur le dark-
web ont été piratés et ses données internes 
exposées, un revers majeur pour l'organi-
sation qui semblait indestructible. 
LockBit, l'un des groupes de ransomware 
les plus redoutés au monde, s'est fait 
prendre à son propre jeu.  
Depuis le 7 mai, leurs domaines sur le 
darkweb affichent un message narquois, « 
Don't do crime CRIME IS BAD xoxo 
from Prague », que l'on pourrait traduire 
par Ne commettez pas de crime, le crime 
est mauvais, bisous de Prague. Car ceux 
qui ont attaqué LockBit ont également 
diffusé plus de 100 000 lignes de données 
opérationnelles sensibles du réseau. 
 
Le géant du ransomware LockBit 
tombe dans son propre piège 
La réputation d'invulnérabilité de Lock-

Bit, revenu d'entre les morts à plusieurs 
reprises, vient d'en prendre un coup. Le 
groupe, actif depuis 2019, avait déjà sur-
vécu à une opération d'envergure des 
forces de l'ordre début 2024. 
À l'époque, il avait défié les autorités en 
disant « ne pas pouvoir être arrêté », avant 
de vite reprendre ses activités. Mais cette 
fois, la nouvelle brèche est comparable à 
une faille de sécurité catastrophique pour 
une organisation qui avait bâti sa réputa-
tion sur sa sophistication technique. 
L'ampleur de la fuite est, il faut le dire, 
impressionnante. Plus de 59 000 adresses 
Bitcoin liées aux rançons, des logs de 
conversations avec les victimes, les clés 
API de leur infrastructure, des configura-

tions techniques de leur malware et même 
76 comptes d'opérateurs avec identifiants 
et mots de passe, font partie de la brèche. 
On peut parler de trésor pour les enquê-
teurs, et de cauchemar pour les cybercri-
minels, qui croyaient opérer dans l'ombre. 
Plusieurs spécialistes cyber, comme 
Christiaan Beek, ont confirmé l'authenti-
cité de la fuite, affirmant même que les 
informations ont déjà été partagées sur 
Telegram.  
Ce dernier révèle d'ailleurs un détail frap-
pant : LockBit « attaque tout le monde » 
d'après les données étudiées, même les 
petites entreprises pour des paiements 
modestes. Un comble pour une organisa-
tion qui avait fait de l'exploitation des 
failles de sécurité des autres sa marque de 
fabrique. 
 
Comment la fuite de données de Lock-
Bit pourrait faire de ses victimes des 
gagnants 
Cette attaque pourrait être une vraie 
opportunité pour quiconque lutte contre 
les ransomwares. Pour les agences de 
police du monde entier, c'est une occasion 
inespérée de cartographier l'organisation. 

Les adresses Bitcoin exposées pourraient 
permettre de tracer les flux financiers et 
potentiellement d'identifier les véritables 
identités derrière l'opération. Les cher-
cheurs en sécurité analysent déjà active-
ment ces données pour en extraire des 
renseignements plus spécifiques. 
Pour ce qui est des victimes passées de 
LockBit, la fuite représente un espoir. 
Certaines organisations ciblées pourraient 
trouver dans les données divulguées des 
informations précieuses, par exemple des 
clés de déchiffrement ou des indications 
qui permettraient de récupérer les don-
nées sans payer de rançon. 
Fait intriguant chez les experts cyber, le 
groupe de hackers Everest avait subi une 
attaque identique en avril 2025, avec 
exactement le même message.  
 
Est-ce une coïncidence ?  
S'agit-il d'un rival, d'un justicier, ou d'une 
manœuvre des forces de l'ordre ? L'origi-
ne reste mystérieuse et les informations 
officielles manquantes, mais ce qui est 
certain, c'est que LockBit a reçu un  
terrible coup cette semaine.
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V
erra-t-on des fans des 
New York Knicks grimper 
en haut des lampadaires et 

même des écrans géants de la 
7e avenue dans la nuit de ven-
dredi à samedi ? Tout déjantés 
soient-ils, ceux-ci n’avaient 
pas le goût à la fête, mercredi 
soir, après le match 1 de la 
finale de la Conférence Est en 
NBA, qu’ils retrouvaient après 
une traversée du désert de 
vingt-cinq ans.  

L’effondrement de la bande à 
Tom Thibodeau lors de ce choc 
contre les rivaux historiques 
des Indiana Pacers (121-112 à 
55 secondes de la fin… et 
défaite 135-138 après prolon-
gation) a entraîné une clim 
mémorable dans tout Manhat-
tan. 
Un rare épisode d’accalmie 
depuis un mois et le début de 
ces play-offs NBA qui font 
battre le cœur de la ville 
comme nulle part ailleurs aux 
Etats-Unis.  
Avant le début de cette série 
électrique, le maire de New 
York Eric Adams a même 
annoncé que les 15 joueurs de 
l’effectif allaient temporaire-
ment donner leur nom à des 
rues de Big Apple. Place donc 
au Jalen Brunson Boulevard et 
au Karl-Anthony Towns Squa-
re, avec de véritables nouveaux 
panneaux installés. Oui oui, 
simplement pour deux tours de 
post-season passés face à 

Detroit et Boston. 
En quête d’un sacre NBA… 
depuis 1973 ! 
Voilà une initiative qui en dit 
long sur la fascinante démesu-
re liant les Knicks à leur ville. 
« Ils incarnent l’esprit de New 
York en étant résilients, pas-
sionnés et inarrêtables, liste 
Eric Adams. Près de 8,5 mil-
lions de New-Yorkais - et des 
millions d’autres fans à travers 
le monde - sont fiers des 
Knicks et les soutiennent dans 
cette aventure extraordinaire. » 
Depuis sa Bretagne, Johanny 
Montiton (43 ans) est accro à la 
franchise depuis les années 
1990, lorsque Patrick Ewing et 
John Starks tentaient de faire 
barrage (en vain) aux Bulls de 
Michael Jordan. 
A cette époque, le clip Go NY, 
go NY, go, balancé à toutes les 
sauces sur les écrans géants du 
Madison Square Garden, tra-
versait nos postes de télévision 
et obsédait une génération de 

basketteurs en herbe français. 
Malgré un palmarès famélique 
(aucun titre national depuis 
1973 !) et seulement deux 
finales NBA (1994 et 1999) 
vécues depuis sa naissance, la 
passion de Johanny pour les 
Knickerbockers n’a jamais fai-
bli. 
 
Thimothée Chalamet vit sa 
meilleure vie 
Si bien qu’il est désormais pré-
sident de Knicks Nation Fran-
ce, devenue en 2016 la premiè-
re association officielle d’une 
franchise NBA dans toute 
l’Europe. Réseaux sociaux, 
émissions en podcast et organi-
sation de deux voyages outre-
Atlantique chaque saison pour 
vivre le rêve US, la centaine 
d’adhérents de Knicks Nation 
France ne fait pas les choses à 
moitié.  
Et à chaque fois, le quadra ren-
nais prend sa claque au Madi-
son Square Garden.

La montre la plus chère 
jamais vendue ! 

LES TROIS montres les plus chères 
au monde sont des montres pour 
femme 
Le monde de l’horlogerie de luxe 
nous a habitués à ses prouesses tech-
nologiques de même que par ses prix 
! Des centaines, des milliers et par-
fois des millions d’euros sont mis en 
jeu dans une simple montre. Simple ? 
Pas si sûr. Voici le top 3 des montres 
les plus chères de l’Histoire : 
1. L’Hallucination de chez Graff Dia-
monds 
Dévoilée lors de l’édition de 2014 de 
la Baselworlds, la montre Hallucina-
tion ne dénombre pas moins de 110 
carats de diamants. D’après les dires 
de la maison Graff Diamonds à l’ori-
gine de ce bijou, les diamants exploi-
tés sont d’une extrême rareté ce qui 
explique son prix avoisinant les 55 
millions de dollars. Bien sûr, peu de 
porte-monnaie ne peuvent se per-
mettre un tel cadeau, d’autant plus 
que l’objet n’existe qu’en un seul 
exemplaire. Mais pour les fanas de 
montres, retrouvez la collection des 
plus beaux modèles présentés lors de 
la dernière foire de Bâle sur le site 
spécialisé Chrono24. 
2. La Fascination de la même maison 
Autre édition de la Baselworld, autre 
bijou : en 2015 la même maison 
Graff Diamonds nous a dévoilé sa 
montre nommée Fascination. Encore 
une montre-bijou totalisant cette fois 
près de 153 carats de diamants pour 
un montant total avoisinant les 40 
millions de dollars. D’après Lauren-
ce Graff, fondateur et président dans 
la maison, la recherche et l’exploita-
tion des diamants les plus précieux 
sont à la base de tout le travail de la 
société, et le résultat « rend homma-
ge à [leur] savoir-faire joaillier » 
(source : themilliardaire.com). 
3. La 201 carats de la maison 
Chopard 
Sur la troisième marche du podium 
des montres les plus chères du 
monde, on retrouve un bijou de la 
maison Chopard : la « 201 Carats ». 
Comme son nom l’indique, la montre 
réunit en elle seule 201 carats de dia-
mants. Mise en vente à 25 millions de 
dollars, elle représente un assembla-
ge original d’une multitude de dia-
mants surmontés de trois autres qui 
prennent la forme de cœurs, de quoi 
en faire rêver plus d’une ! 
 
Le citron contient plus 
de sucre que la fraise ! 

CELA parait assez étrange, mais le 
citron est plus sucré que la fraise, en 
effet, 100 g de citron contiennent 8 g 
de glucide alors il n y a que 7 g de 
glucide dans 100 g de fraise. En fait, 
c’est l’acide citrique présent en abon-
dance dans cet agrume qui camoufle 
le gout du sucre et qui empêche les 
chémorécepteurs situés sur notre 
langue de détecter cette substance de 
saveur douce dans le citron. 

INSOLITE Le Jeune IndØpendant 

ENVOLÉE•Le bitcoin a franchi un nou‐
veau sommet à 109.856 dollars, dopé 
par l’optimisme lié à la réglementation 
des cryptomonnaies aux Etats‐Unis et à 
l’atténuation de la guerre commerciale 
initiée par Trump 
La reine des cryptomonnaies s’envole à 
nouveau.  
Le bitcoin a battu mercredi un nouveau 
record historique, atteignant les 
109.856 dollars, porté par un regain 
d’optimisme sur la scène politique amé‐
ricaine et l’apaisement des tensions 
commerciales entre les Etats‐Unis et 
leurs partenaires. 
Ce seuil dépasse son précédent pic du 
20 janvier, jour de l’investiture de 
Donald Trump à la présidence américai‐
ne. Après un passage à vide lié à l’atten‐
te de mesures concrètes pro‐cryptos, la 
devise numérique profite aujourd’hui 
d’un contexte géopolitique plus apaisé 
et d’avancées réglementaires outre‐

Atlantique. 
 
Atténuation de la guerre  
commerciale 
« Le large soutien bipartisan sur la 
réglementation des stablecoins aux 
Etats‐Unis offre un climat favorable », 
explique John Plassard, analyste chez 
Mirabaud, soulignant que les démo‐
crates se sont alignés sur un cadre pro‐
posé par les républicains.  
Ces actifs numériques, perçus comme 
plus stables que les cryptos spéculatives 
telles que le bitcoin, ouvrent la voie à 
une meilleure intégration du secteur 
dans la finance traditionnelle.  
« Les cryptos étaient peut‐être en retard 
par rapport aux marchés actions qui ont 
déjà dépassé leurs niveaux d’avant crise 
», analyse Stéphane Ifrah, de Coinhouse, 
observant un « phénomène de rattrapa‐
ge » en cours sur le marché des devises 
numériques. 

L’essor des ETF en soutien du bitcoin 
La reprise du bitcoin est aussi soutenue 
par l’essor des ETF indexés sur les cryp‐
tomonnaies, attirant des flux de capi‐
taux nouveaux. Cette montée en puis‐
sance contraste avec les inquiétudes du 
début d’année, où le bitcoin avait chuté 
sous les 75.000 dollars, plombé par la 
volatilité ambiante et les incertitudes 
géopolitiques. Le secteur reste cepen‐
dant marqué par des scandales récents : 
en février, le président argentin Javier 
Milei a été mis en cause pour sa promo‐
tion de la cryptomonnaie $Libra

• 
Go NY, Go NY, Go 

Alors que le match 2 de 
la finale de la  

Conférence Est entre les 
Knicks et les Pacers aura 
lieu dans la nuit de ven‑

dredi à samedi au  
Madison Square Garden, 

Big Apple se prend à  
croire au titre suprême, 
portée par une ferveur 
sans pareille en NBA 

Le bitcoin bat un nouveau record atteignant 
presque les 110.000 dollars 

NBA : Rêve d’un premier sacre depuis 1973 et  
Timothée Chalamet en transe… Comment la folie 
Knicks s’empare de New York 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Bitcoin
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Les terres rares "ne sont pas rares": une invention 
révolutionnaire pour une extraction plus propre 

Fonte des glaciers: un 
livre-manifeste entre art  
et écologie 

 
OLIVIER de Sépibus immortalise les gla-
ciers des Alpes dans leur beauté et leur 
déclin. Accompagné d’un texte poignant 
de Nastassja Martin sur leur disparition, 
ce livre explore l’urgence de préserver ces 
géants de glace. 
D’abord, un photographe et plasticien, 
Olivier de Sépibus, qui braque depuis 
vingt ans son objectif sur les glaciers des 

Alpes, de façon frontale, sans présence 
humaine, sans paysage autour ou presque. 
Dans la soixantaine de ses clichés publiés 
dans ce livre, tous de format carré, ces 
géants de glace nous apparaissent en créa-
tures à la fois sublimes, puissantes et ago-
nisantes, de moins en moins blanches 
dans un univers de plus en plus minéral. 
 
Des "dragons aux ailes brisées" 
Ensuite, une anthropologue, écrivaine et 
montagnarde, Nastassja Martin (connue 
notamment pour son récit Croire aux 
fauves, sur sa rencontre avec un ours au 
Kamtchatka, sorti en 2019), qui s’interro-

ge dans un long et beau texte d’introduc-
tion sur la disparition annoncée de ces 
"dragons aux ailes brisées qui nous mon-
trent chaque jour ce que nous avons fait 
au monde", et sur ses multiples implica-
tions – sur notre imaginaire de la mon-
tagne, sur les grands cycles de la vie sur 
Terre… 
C’est l’union de ces deux regards sen-
sibles, mêlant poésie, constat et manifes-
te, qui fait l’originalité de ce livre, édité à 
l’occasion de l’Année internationale de la 
préservation des glaciers.

Une jeune chimiste franco-
américaine a mis au point une 

méthode innovante pour les 
extraire des déchets 

électroniques. Moins polluante 
et plus efficace, cette 

découverte ouvre la voie à un 
recyclage plus durable de ces 

métaux stratégiques, réduisant 
notre dépendance aux mines et 

leurs lourds impacts 
environnementaux. 

 

L
es terres rares "ne sont pas rares, le 
seul défi, c'est de les séparer" : un 
moyen nouveau d'extraction, breveté 

par la chimiste franco-américaine Marie 
Perrin, lui vaut de faire partie des 10 
"jeunes inventeurs de l'année" primés 
mardi par l'Office européen des brevets. 
Née à Houston au Texas de parents fran-
çais, la jeune docteure en chimie de 28 
ans, qui a étudié à Toulouse, Paris, Boston 
et Zurich, est en train de lancer une startup 
baptisée "Reecover", pour tenter d'indus-
trialiser le fruit de ses recherches. 

Sur fonds d'accélération de la course mon-
diale aux terres rares et aux métaux straté-
giques contrôlés à plus de 70% par la 
Chine, la jeune scientifique a mis au point 
une technologie jugée "plus rapide, plus 
propre et plus durable" que les méthodes 
existantes, notamment pour récupérer l'eu-
ropium, l'une des 17 terres rares réperto-
riées officiellement, indique l'OEB, basé à 
Munich. 
Cet élément, connu pour ses propriétés 
luminescentes, est utilisé dans tous les 
types d'écrans LED, mais également dans 
la fabrication des billets de banque d'euro. 
"Mais pour obtenir une tonne d'europium 
dans la nature, il faudrait 'miner' des 
tonnes et des tonnes de minerais" souligne 
la jeune scientifique au cours d'un entre-
tien avec l'AFP. 
 
Une extraction au coût de 2 000 tonnes 
de déchets toxiques 
Selon la Harvard International Review, 
l'extraction et le traitement des terres rares 
peuvent engendrer jusqu'à 2.000 tonnes de 
déchets toxiques pour chaque tonne de 
terres rares extraite. Aussi a-t-elle choisi 
d'aller chercher l'europium là où il existe 

en concentration "jusqu'à vingt fois supé-
rieures à celles contenues dans des mine-
rais naturels" : dans des déchets comme 
les lampes fluorescentes à basse consom-
mation ou les tubes néons."Au début de 
ma thèse en 2019, il m'est arrivé de casser 
moi-même des lampes pour tenter de récu-
pérer de l'europium" raconte-t-elle à 
l'AFP. 
Son innovation pour récupérer l'europium 
de manière sélective repose sur l'interac-
tion entre les poudres issues des lampes 
cassées, contenant des terres rares, et des 
petites molécules bio-inspirées contenant 
du soufre en solution.  
"Au bout de quelques heures, on observe 
la formation d'un solide, qu'il faut juste 
quantifier", c'est l'europium. "Ce procédé 
fonctionne très bien" dit-elle. 
Des terres rares "un peu présentes partout" 
Jusqu'à présent, "on cherchait plutôt à 
extraire les terres rares grâce à leurs inter-
actions avec l'oxygène", explique la jeune 
femme dont le procédé permet de séparer 
"en une seule étape" les molécules, ce qui 
permet de réduire les déchets chimiques et 
donc la pollution générée par le recyclage, 
ainsi que la consommation d'énergie. Pour 

monter sa startup, la jeune entrepreneuse 
qui a soutenu sa thèse en novembre 2024, 
s'est associée à sa meilleure amie de clas-
se préparatoire-chimie, devenue spécialis-
te en finance, et de son ancien superviseur 
de thèse à l'École polytechnique fédérale 
de Zurich (ETH) Victor Mougel. 
La montée des tensions sur l'attrait des 
terres rares et des métaux stratégiques et la 
médiatisation du sujet est "une bonne nou-
velle" selon elle. "Je trouve très bien que 
les gens se rendent compte de l'impact du 
numérique sur la planète" dit-elle. Les 
terres rares ne sont pas rares, "elles sont 
présentes un peu partout dans la croute ter-
restre, en revanche elles sont difficiles à 
isoler : il a fallu aux chimistes une centai-
ne d'années rien que pour les séparer, les 
isoler et les caractériser de façon correc-
te", explique-t-elle. "C'est pour cela 
qu'elles ont été nommées rares".  
Le nom de Marie Perrin fait partie de la 
liste des 10 jeunes chercheurs lauréats du 
prix de l'OEB rendue publique mardi, 
sélectionnés sur 450 dossiers à travers le 
monde. Le palmarès des trois premiers 
sera annoncé le 18 juin prochain à Reykja-
vik en Islande.
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Douloureux, l'ulcère de l'estomac 
aussi appelé "ulcère gastro‐dué‐
donal" traduit une plaie au 

niveau de la paroi interne de l'estomac. 
D'après la Société nationale française de 
gastro‐entérologie, environ 90 000 nou‐
veaux cas d'ulcères gastro‐duodénaux 
sont diagnostiqués chaque année, 
Diverses causes en sont responsables. 
 
L'Helicobacter Pylori, première cause 
de l'ulcère à l'estomac 
La principale cause des ulcères à l'esto‐
mac est une infection gastrique due à la 
bactérie Helicobacter Pylori. Cette bac‐
térie est notamment responsable d'une 
inflammation chronique de l'estomac 
appelée "gastrite". Certaines personnes 
peuvent être porteuses de cette bacté‐
rie, qui colonise l'organe pendant plu‐
sieurs années avant de provoquer 
d'éventuels symptômes, témoins d'une 
inflammation de la muqueuse gastrique. 
La présence d'Helicobacter Pylori fragi‐
lise la paroi de l'estomac, la rendant 
plus vulnérable aux agressions acides 
des sucs gastriques. Ainsi, Helicobacter 
Pylori entraîne une diminution de la 
protection de la paroi de l'estomac 
contre l'acidité, pouvant générer des 
ulcères gastriques. 
 
Médicament : les anti‐inflammatoires 
non stéroïdiens, agressifs pour  
l'estomac 
Certains médicaments sont à l'origine 
des ulcères de l'estomac, notamment les 
anti‐inflammatoires non stéroïdiens 
(AINS) et l'aspirine. Les AINS luttent 
contre l'ensemble des symptômes d'une 
inflammation et certains d'entre eux 
sont disponibles sans ordonnance. 
Même s'ils sont efficaces, ils ne sont pas 
sans effets indésirables. "Les anti‐
inflammatoires non stéroïdiens, qui ne 
sont pas des corticoïdes, ont une agres‐
sivité directe sur l'estomac. Les AINS 
abîment les muqueuses gastriques, pou‐

vant alors provoquer des ulcères plus 
ou moins graves, détaille le docteur 
Sophie Bauer, chirurgienne et Présiden‐
te du syndicat des médecins libéraux. Il 
peut également s'agir d'aspirine prise à 
haute dose. La douleur typique de l'ulcè‐
re causée par les médicaments est la 
"faim douloureuse", douleur calmée par 
l'ingestion de nourriture." 
 
Le tabac augmente l'acidité gastrique 
La consommation de tabac augmente 
l'acidité gastrique, causant des dom‐
mages au niveau de l'estomac. "Le taba‐
gisme est le premier facteur de risque 
d'ulcères à l'estomac, indique le docteur 
Sophie Bauer. Le tabac donne des 
ulcères gastriques et des ulcères duodé‐
naux. En effet, le tabac est lié à un cortè‐
ge d'agressivité de l'organisme. Un 
patient souffrant d'un ulcère doit arrê‐
ter de fumer. Sinon, cette plaie profonde 
ne cicatrise pas." La guérison est plus 
lente et les patients sont susceptibles de 
récidiver. 
 
Et le stress ? 
Le stress s'avère être un facteur de 
risque de développer un ulcère à l'esto‐
mac. Toutefois, il ne s'agit pas du stress 
auquel nous sommes confrontés au quo‐
tidien. "Il existe l'ulcère de stress, mais 
plutôt lié à des maladies traumatiques 
importantes. Un accident de la route ou 
une intervention chirurgicale lourde 
par exemple stresse l'organisme. Le 
stress doit être très sévère pour déclen‐

cher un ulcère. D'ailleurs, chez les per‐
sonnes polytraumatisées, nous avons 
tendance à prévenir les ulcères par la 
prise de médicaments." En revanche, le 
stress quotidien peut aggraver et entre‐
tenir le terrain ulcéreux de la personne. 
 
Une alimentation trop acide 
"Certains aliments acides peuvent finir 
par agresser la muqueuse œsophagien‐
ne et stomacale, comme les piments par 
exemple", indique le Dr Sophie Bauer. 
Une consommation excessive de café et 
de thé est, à terme, irritante pour les 
muqueuses. "L'alcool fait aussi partie 
des éléments toxiques pour l'organisme 
et nuisible pour l'œsophage, le tube 
digestif, le foie (hépatite alcoolique)." 
 
Les maladies et anomalies du 
système digestif 
"Les maladies inflammatoires causent 
rarement des ulcères au niveau de l'es‐
tomac, mais plutôt des lésions au niveau 
du duodénum et des intestins," précise 
notre experte. Il existe également des 
ulcères œsophagiens, causés par une 
anomalie malformative ou par le RGO 
(reflux gastro‐œsophagien). La valve 
permet d'empêcher le liquide acide de 
l'estomac de remonter par l'œsophage. 
Cette valve présente alors une anomalie 
: elle est trop lisse et fonctionne mal, 
d'où les remontées acides, pouvant aller 
jusqu'au cancer de l'œsophage lorsque 
le RGO n'est pas pris en charge. Des 
lésions œsophagiennes ou des vomisse‐

ments chroniques, en cas d'anorexie par 
exemple, sont aussi des causes poten‐
tielles d'ulcères.  
D'après le docteur Sophie Bauer, la her‐
nie par roulement est aussi un facteur 
de risque dans la survenue d'ulcère gas‐
trique. "L'estomac forme une poche sup‐
plémentaire, provoquant des phéno‐
mènes de reflux, avec une sensation de 
remontée acide en position allongée. La 
hernie par roulement peut donner des 
toux inexpliquées, car les reflux sont 
irritants." 
 
La tumeur pancréatique, une  
cause rare 
L'ulcère de l'estomac peut révéler une 
affection de santé plus grave, comme 
une tumeur du pancréas (gastrinome) 
ou du duodénum (syndrome de Zollin‐
ger Ellison). La présence de ces tumeurs 
favorise la sécrétion de gastrine, qui a 
son tour provoque une hypersécrétion 
acide, potentiellement responsable d'ul‐
cère. Toutefois, cela est exceptionnel. 
 
Cet aliment peut faire disparaître les 
brûlures d'estomac en 30 secondes 
Cet aliment faible en substance acide 
permettrait de soulager une brûlure 
d'estomac en moins d'une minute, affir‐
me le Dr Joseph Salhab, gastro‐entéro‐
logue spécialiste du reflux. 
Une douleur persistante dans la région 
épigastrique doit amener à consulter 
son médecin traitant. L'ulcère gastrique 
peut également être asymptomatique et 
repéré de manière fortuite lors d'un 
examen comme l'endoscopie. 
 "La fibroscopie œso‐gastro‐duodénale 
est l'examen permettant de confirmer le 
diagnostic d'ulcère, permettant une 
visualisation à la fois de l'œsophage, du 
duodénum et de l'estomac. Cet examen 
peut être complété par un prélèvement 
bactériologique, notamment en cas de 
récidive d'ulcère ou d'ulcère lié à la pré‐
sence de germes."  Et le médecin de 
conclure, "lorsque des symptômes sont 
révélateurs d'un trouble digestif, il est 
important de consulter son médecin 
afin de poser le diagnostic et de mettre 
en place un traitement approprié pour 
soigner l'ulcère, souvent traité par la 
prise de médicaments IPP, appartenant 
à la famille de l'oméprazole".

BIEN-ÊTRE

Environ 90 000 nouveaux cas 
d'ulcères gastro-duodénaux  

sont diagnostiqués  
chaque année et deux causes  

en sont particulièrement 
responsables. 

 

Quelles sont les causes d'un ulcère  
à l'estomac 

BIEN‑ÊTRE

Paralysie de Bell :  
c'est quoi, à cause du 
stress ? 
LA PARALYSIE de Bell se caractérise 
par une paralysie soudaine des muscles 
du visage. 
La paralysie de Bell est la cause la plus 
fréquente des paralysies faciales péri‐
phériques. Elle s'installe soudainement. 
La paralysie de Bell fait partie des effets 
indésirables considérés comme "rares" 
des vaccins à ARN (de Pfizer et Moder‐
na) contre le Covid‐19. 
 
C'est quoi la paralysie de Bell ? 
La paralysie de Bell vient du nom de 
Charles Bell, un chirurgien écossais né 
en 1774 et mort en 1842. Cette paraly‐
sie est aussi appelée "paralysie faciale a 
frigore" car on pensait autrefois que le 
froid était à l'origine de la maladie. Elle 
désigne une paralysie unilatérale du 
visage, c'est‐à‐dire qui touche un seul 
côté. 
 
Quelles sont les causes ? 
Physiologiquement, la paralysie de bell 

serait provoquée par une inflammation 
et une compression du  nerf facial. L'in‐
flammation du nerf facial peut être elle‐
même causée par une infection au virus 
Herpès Simplex. Une lésion du nerf 
facial peut aussi l'entraîner et être pro‐
voquée par une opération chirurgicale 
de l'oreille ou une infection de l'oreille. 
Parmi les autres causes évoquées, un 
degré de stress élevé. 
 
Le stress peut‐il être lié ? 
Si la paralysie de Bell est généralement 
d'origine virale, elle pourrait être favo‐
risée par un stress permanent.  
 
Quels symptômes ? 
"La paralysie de Bell se manifeste par 
une asymétrie du visage avec une diffi‐
culté ou une impossibilité de fermer 
l'œil du côté de la paralysie et une 
déviation de la bouche vers le côté non 
atteint", explique le Dr Antoine Moulon‐
guet. Dans les cas graves, la paralysie 
entraîne l'affaissement de tout le côté 
du visage atteint. La personne peut 
avoir des difficultés à avaler (car le 
muscle buccinateur est paralysé) et à 

baver. Les symptômes ressemblent  
à ceux de l'AVC. 
 
Quelle est la durée d'une paralysie  
de Bell ? 
"L'évolution est variable, certaines 
formes permettent une récupération 
rapide en quelques semaines (cas le 
plus fréquent) et d'autres entraînent 
des séquelles durables", indique le neu‐
rologue. 
 
Comment la soigner ? 
Le traitement de la paralysie de Bell 
repose sur la prévention des complica‐
tions oculaires dues au fait que la pau‐
pière ne protège plus l'œil. "Il faut donc 
mettre des gouttes pour protéger la cor‐
née et prendre un avis ophtalmologique 
en urgence", prévient le Dr Antoine 
Moulonguet.  
La nuit, une occlusion de l'œil est néces‐
saire, le jour il faut porter des lunettes 
pour protéger l'œil. "Le traitement 
immédiat doit comporter une préven‐
tion anti herpès virus (zelitrex ou zovi‐
rax) associée à une courte corticothéra‐
pie. Si on note d'autres signes associés à 

la paralysie faciale et notamment des 
troubles sensitifs de l'hémiface (engour‐
dissement ou perte de sensibilité) un 
complément par une I.R.M. encépha‐
lique est nécessaire. Sur le plan biolo‐
gique devant un premier épisode, il faut 
vérifier la glycémie la sérologie de Lyme 
et la sérologie VIH", continue le spécia‐
liste. Certains exercices favorisent la 
récupération. 
froncer les sourcils, 
plisser le front, 
montrer les dents, 
plisser le nez, 
fermer les yeux, 
s'entraîner à sourire la bouche ouverte 
puis avec la bouche fermée, 
abaisser la commissure des lèvres, 
gonfler puis creuser les joues. 
Il est recommandé de les exécuter plu‐
sieurs fois par jour en prenant son 
temps, sans oublier de se reposer si l'on 
sent que l'on commence à fatiguer. "Une 
prise en charge en kinésithérapie reste 
discutée, personnellement je la 
conseille, cinq séances pour apprendre 
les mouvements de rééducation", com‐
mente le neurologue. 
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 télévision
   PROGRAMME DU JOUR

      Moulin Rouge  
(film musical, 2001) 

 Capital (magazine  
économique) 

  Astérix chez les Bretons  
          (film d’animation) 

Yesterday  
(film comédie)  

 Test match (rugby) 

 Premières vacances  
         (comédie, France, 2018) 

  Le Petit Piaf (comédie drama-
tique) 

  Canal Rugby Club (rugby, magazi-
ne du dimanche)

 Le Grand Restaurant 
(comédie, 1967) 

     Cat Person (thriller américain, 
2023, 1h55)

 Le Médium, comédie 

  Premières vacances (comédie  
française, 2018) – Marion et Ben font 
connaissance sur Tinder. Durée : 

1h35m 

20h00

20h10

20h10

20h25

20h10

20h50

21 h 10

22 h15

21h05

21 h 00

20 h 10

21 h 15

la chaine 21h00

JEUNE INDEPEN-

Conflict – Saison 1, Épisode 
1 : L’invasion (Action/ 
thriller, 44 min) -23h00 
En Finlande, des commandos armés déclenchent 
une crise lors des célébrations de la Saint‐Jean. 
L’unité anti-terroriste entre en alerte. Début d’un récit 
tendu. réunit un casting audacieux (F. Luchini, C.  
Cottin) pour une fable SF décalée 

L’Amie prodigieuse – Saison 2, 
Épisode 7 :  
Les fantômes - 21h00 
Drame familial centré sur Elena et Lila, les 
deux amies. Dans cet épisode, elles 
reviennent à Naples après des études, 
kwestant leurs anciennes identités, 
confrontées à des drames personnels.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:20 12:35 16:26 19:49 21:34 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:55 12:45 16:25 19:46 21:21 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:50 13:00 16:50 20:13 21:56 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:57 13:05 16:54 20:17 21:59 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:01 13:08 16:57 20:19 22:01 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:28 12:39 16:29 19:52 21:36 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:44 12:54 16:43 20:06 21:48 

TENTATIVE 
D’ÉMIGRATION 
CLANDESTINE 
À BÉJAÏA 
Douze personnes 
arrêtées, 
une embarcation saisie 
UNE TENTATIVE d’émigration 
clandestine a été déjouée dans la nuit 
de vendredi à samedi, au large des 
côtes de Béjaïa. Une embarcation 
motorisée, partie de Ziama 
Mansouriah (wilaya de Jijel), a été 
interceptée par les gardes-côtes de 
Béjaïa au large de la commune de 
Melbou, selon un communiqué de la 
cellule de communication de la sûreté 
de wilaya. Douze personnes, dont une 
femme accompagnée de son enfant 
âgé de 11 ans, ont été arrêtées. Toutes 
ont été remises aux agents de la 
brigade de lutte contre le trafic de 
migrants et la traite des êtres 
humains. Le propriétaire de 
l’embarcation, présumé organisateur 
de cette traversée, a également été 
interpellé. L’embarcation, équipée 
d’un moteur de 40 chevaux, a été 
interceptée en pleine mer aux 
alentours de 3h du matin. Les 
passagers auraient payé entre 30 et 35 
millions de centimes pour tenter la 
traversée. En plus de la saisie du 
bateau, les forces de sécurité ont 
récupéré 13 barils de carburant, 
représentant un total de 260 litres 
d’essence. Une procédure judiciaire a 
été ouverte contre les mis en cause 
pour «trafic de migrants, incluant un 
mineur», et «tentative de quitter le 
territoire national de manière 
illégale». Présenté devant la justice, le 
principal instigateur a été placé en 
détention provisoire, tandis que les 
autres suspects devront comparaître 
ultérieurement. Par ailleurs, une 
opération menée récemment par les 
services des douanes a permis de 
mettre en échec une tentative de 
contrebande.  
Les agents de l’inspection 
divisionnaire des douanes de Béjaïa 
ont saisi 3 500 paquets de cigarettes 
de marque Marlboro. La 
marchandise, soigneusement 
dissimulée dans les bagages et effets 
personnels d’un voyageur, a été 
découverte à bord d’un véhicule en 
partance pour Marseille, alors que le 
navire était en cours de traitement au 
port. Deux affaires révélatrices des 
multiples défis sécuritaires auxquels 
les services de l’État sont confrontés, 
en mer comme sur terre. 

N. Bensalem 
 
CRAAG 
Séisme de 3,4 degrés 
dans la wilaya 
de Guelma 
UN TREMBLEMENT de terre d’une 
magnitude de 3,4 degrés sur l’échelle 
de Richter a été enregistré, avant-hier, 
dans la wilaya de Guelma à 23h01 
(heure locale), annonce le Centre de 
Recherche en Astronomie 
Astrophysique et Géophysique 
(CRAAG) dans un communiqué. 
L’épicentre du tremblement de terre a 
été localisé à 02 km au sud l’Est 
Ouest de Hammam Debagh (wilaya 
de Guelma), précise la même source. 

S. N.

DEUX morts et dix-huit blessés ont été enre-
gistrés ce week-end dans la wilaya d’Oran, 
théâtre d’une série de drames. Une noyade à 
la plage de Corales à Aïn El Turck, un acci-
dent mortel de moto à Oued Tlélat, le renver-
sement d’une camionnette à Bir El Djir et une 
collision entre deux véhicules à Messerghine 
ont mobilisé les secours tout au long de la 
journée, selon un communiqué de la Protec-
tion civile. 
La journée a été particulièrement éprouvante 
pour les habitants d’Oran, avec une succes-
sion d’événements tragiques survenus entre 
l’après-midi et la soirée, mobilisant intensé-
ment les équipes de secours. 
Selon le communiqué, le premier drame s’est 
produit à 16h08 sur l’axe routier reliant Aïn 

Franin à Cristel, dans la commune et daïra de 
Bir El Djir. Une petite camionnette a dérapé 
et s’est renversée, causant des blessures à 
douze personnes. Les victimes ont été prises 
en charge par les secouristes avant d’être 
transportées vers l’hôpital local. 
Peu après, à 17h32, un jeune homme âgé de 
20 ans a trouvé la mort par noyade sur la 
plage de Corales, dans la commune de Bous-
fer, relevant de la daïra d’Aïn El Turck. Le 
corps de la victime a été repêché par les plon-
geurs des secours et transféré à la morgue du 
centre hospitalier régional. 
À 18h40, un autre décès a été enregistré à 
Oued Tlélat, où un motocycliste a perdu le 
contrôle de son engin sur la voie menant à la 
ville. Il est décédé sur place, et son corps a 

été évacué vers le service de médecine légale 
de l’hôpital local. 
Enfin, à 21h39, une collision entre deux véhi-
cules s’est produite sur la route de Rouchi, 
dans la commune de Messerghine, relevant 
de la daïra de Boutlélis. L’accident a fait six 
blessés, hommes et femmes âgés de 22 à 33 
ans, tous pris en charge sur place avant leur 
transfert à l’hôpital, conclut le communiqué. 
Cette journée endeuillée souligne la forte sol-
licitation des secours dans la région et rap-
pelle la nécessité d’une vigilance renforcée, 
tant sur les routes que sur les plages. Des 
enquêtes ont été ouvertes par les autorités 
compétentes afin de déterminer les causes 
exactes de chacun de ces drames. 

D’Oran, Brahim Mazi 

ACCIDENTS DE LA ROUTE ET NOYADES 

Deux morts et 18 blessés à Oran 

Dans un communiqué 
publié hier, le ministère 
exhorte la population à 

éviter strictement la baignade 
dans les lieux non aménagés, 
non autorisés ou non surveillés, 
mettant en garde contre les dan-
gers potentiels que représentent 
ces endroits pour la sécurité des 
baigneurs et de leurs proches. Ce 
message de prévention intervient 
alors qu’un bilan inquiétant a été 
annoncé, dans la même journée, 
par la Direction générale de la 
Protection civile. En seulement 
24 heures, deux personnes ont 
perdu la vie par noyade, tandis 
que 1 320 autres ont été secou-
rues à travers différentes wilayas 
du pays. Au total, 4 735 inter-
ventions ont été enregistrées par 
les services de la Protection civi-
le, soit une moyenne impression-
nante d’une intervention toutes 
les 18 secondes. Parmi celles-ci, 
1 782 ont concerné des incidents 
de noyade, illustrant l’ampleur 
du phénomène et la mobilisation 
exceptionnelle des équipes de 
secours. La situation sur les 
routes n’est guère plus rassuran-
te. En une journée, 205 interven-
tions liées à des accidents de la 
circulation ont été recensées, 
causant la mort de cinq per-
sonnes et faisant 251 blessés. 
Il convient de souligner que le 
mois de juin a été particulière-
ment dramatique sur les plages et 
dans les plans d’eau à travers le 
territoire national. La Direction 
générale de la Protection civile a 
enregistré 59 décès par noyade, 
dont 40 en mer. Les wilayas de 
Mostaganem (11 victimes), Oran 
(6), ainsi que celles de Béjaïa et 
Annaba (5 chacune) figurent 
parmi les plus touchées par ces 
tragédies estivales. 

Près de la moitié de ces noyades 
ont eu lieu sur des plages inter-
dites à la baignade ou en dehors 
des horaires de surveillance, ce 
qui souligne un comportement à 
risque persistant chez de nom-
breux estivants. Malgré les mises 
en garde répétées, certains conti-
nuent à fréquenter des zones 
dangereuses, souvent non sur-
veillées et mal connues. 
Les plans d’eau intérieurs n’ont 
pas été épargnés non plus. 19 
personnes y ont trouvé la mort, 
principalement dans des mares, 
des barrages ou des retenues 
d’eau non aménagées. Ces lieux, 
qui attirent en particulier les 
enfants et les jeunes en quête de 
fraîcheur, sont extrêmement ris-
qués en l’absence de surveillance 
ou de signalisation adaptée. 
Pourtant, les services de secours 
sont pleinement mobilisés. 
En l’espace d’un mois, la Protec-
tion civile a mené près de 10 000 
interventions, permettant de sau-
ver plus de 6 400 personnes 
de la noyade. Les wilayas de 

Boumerdès, Aïn Témouchent et 
Béjaïa se distinguent par leur 
forte activité et la rapidité de 
leurs interventions. 
Face à ce constat alarmant, les 
autorités appellent à une prise de 
conscience collective. La saison 
estivale ne doit pas être synony-
me d’insouciance. La vigilance, 
le respect des consignes de sécu-
rité et la responsabilité indivi-
duelle sont les clés pour éviter 
d’autres drames. 
Parmi les principales recomman-
dations de la Protection civile 
figure en premier lieu l’interdic-
tion formelle de se baigner dans 
des zones non autorisées ou non 
surveillées, où les risques de 
courants, de fonds instables ou 
d’absence de secours sont éle-
vés. Il est également impératif de 
respecter les horaires de sur-
veillance, car les sauveteurs ne 
sont pas présents à toute heure. 
La Protection civile insiste aussi 
sur la surveillance constante des 
enfants. Ceux-ci doivent tou-
jours être accompagnés d’un 

adulte attentif, même s’ils savent 
nager. Les jeux dangereux, les 
plongeons dans des eaux incon-
nues ou la baignade après un 
repas copieux ou sous l’effet de 
l’alcool sont également forte-
ment déconseillés. 
Les équipements de sécurité doi-
vent être adaptés, à l’exemple 
des bouées gonflables qui ne 
remplacent pas les dispositifs de 
flottaison homologués, notam-
ment pour les enfants ou les per-
sonnes qui ne savent pas nager. 
Enfin, chacun est invité à ne pas 
surestimer ses capacités phy-
siques, car la mer peut être trom-
peuse, même pour les nageurs 
aguerris. Pour les autorités, 
chaque noyade est un drame évi-
table. A travers des campagnes 
de sensibilisation menées sur les 
plages, dans les centres de 
vacances et les lieux publics, la 
Protection civile continue d’agir 
pour préserver des vies. Mais la 
responsabilité première incombe 
aux citoyens. 

Aouir Khalil

BAIGNADES MORTELLES 

Le ministère de l’Intérieur 
appelle à la prudence

Face à une recrudescence inquiétante des noyades et une fréquentation massive des plages, 
due à la canicule, les autorités lancent un appel pressant à la prudence. En un seul jour, la Protection civile 
a secouru plus de 1 300 personnes et déploré deux morts par noyade. Le ministère de l’Intérieur appelle 

les citoyens à éviter les zones non surveillées et à redoubler de vigilance. 

Une recrudescence 
inquiétante des noyades. 


